
Nouvelles
Combats prèa d'Ypres.
Reoul russe en Galicie occidentale

Les Allemands Ksoaeenlrent leur ef-
lort contre les positions anglaises,près
d'Ypres. Selon le communiqué de Pa-
ris , ils ont prononcé, dimanche, une
double attaque : .l'unie contre ie fron l
nord des lignes .britanniques, l'autre
contre le front sud ; Tune el l'autre
auraient échoué, affintne le bulletin
français ; unc nouvelle attaque de nuil
aurait eu Je munie sorl. iLe cammuni-
ijué de Berlin ne parle que de l'atta-
que conduite contre le front mord-est
d'Y pres ; il déclare qu'elle a abouti ù
un gain de terrain ; .les Allemands au-
raient atteint la route Yprcs-Roulers,
ù l'endroit où se trouve la ferme de
¦Fortuyn. Le gain serait d'un kilo-
mètre environ, depuis Saint-Julien ,
4'où l'a t taque a dû partir. La consé-
sa.»nce de ce mouvement esl de rendre

! «tore plus prononcé l'étranglement
lies positions anglaises, dont -l'extrême
pointe , au nord-est d'Ypres, sc trouve
placée dans unc siluation dc plus cn
plus difficile. L'ctau se resserre au-
tour d'Ypres'd'une façon inquiétante.

En Champagne, explosion de mi-
nes allemandes entre Souain el Per-
llies. Le front français dessine entre
ces deux localités un angle rentrant
ija'i! -n'a pas été (possible encore d'abo-
lir cl que les 'Allemands travaillent
à fâargvv. Les événaments qui se pas-
sent autour d'Ypres ne doivent pas
faire paurc de rvue le front de l'Aisne
ci de lu Champagne.

filtre la Meuse et 'la 'Moselle, duel
d'artillerie. Toule cette partie du front
est hérissée de canons. Un rapport
particulier sur la dernière offensive
française dit que, sur un espace de
trois kilomètres, il n'y avait pas
moins de soixante pièces dc 75 ct dc
153, soit une lous les cinquante .mè-
tres.

Au bois Le Prêtre , près de Pont-à-
Mousscm, cchcc d'une attaque alle-
mande. Le Hartaiannswciferkopf res-
te enveloppé d'un nuaige de poudre...
't dc contradictions.

* " * .
l'n coup inattendu vient d'êlre

t tappé sur un point du théâtre orien-
| W qui depuis dc longs mois ne f ai-

ui! p lus parler de lui-: une offensive
«ojtro-allamande s'est produite en

ûaficie occidentale, sur un front al-
lant du pied des Carpalhes jusqu'à la
Vistule, contre les positions russes
qui inondaient la Dunaïclz ct son af-
fluent laiBiala. Les communiqués au-
trichien et allemand disent que les
lignes ennemies ont été rompues el
'[ue les Busses sont en retraite vers
l'est , abandonnant plusieurs milliers
tle prisonniers et un gros butin. Selon
lue l'attaque austro-allemande les
aura plus ou moins pris au dépourvu
*l éprouvés, les Russes pourront s'ar-
fêlcr sur .la Visloka, a trente kilomè-
Itcs en arrière de leur ancien front ,
P-ur y faire de nouveau face à l'ad-
^naire , ou bien ils devront reculer
jusque sur k San. %

C'est ici que les "Russes sentent le
l"ïx de la possession de Przemysl ct
¦•urs adversaires le dommage d'avoir
perdu cette place; avec la garnison
«¦e Precmysl dans le dos, les Russes
verraient leur situation singulière-
ment aggravée.

-1 est impossible de prévoir toutes
¦es conséquences de ia rupture sou-
daine du front russe de la Galicie oc-
cidentale.

i» ?

Une note Havas du 29 a>ril a dit
* qu'on ne sail absolument rien qui
soit de nature à confirmer les bruits
de négociations pouvant entraîner une
modification de la politique italien-
ne ». 'Néanmoins, les .journaux conli-

du jour

nuent d'affirmer tous les .jours que
l'Italie traite avec la Triple Entente
des conditions de son entrée cn lice
aux côtés des Alliés. Les pourparlers,
assurc-f-on , sont à la veille d'abou-
tir , s'ils ne sont 'pas déjà clos et si
l'accord n'est .pas fait. On aimonçait
même le jour où le roi prononcerait
lc fati t ique « Lâchez tout ! » Ce de-
vait èlre demain, 5 anai, à Quarto,
près de Gènes, où il devait présider
les fêtes dc l'anniversaire de rembar-
quement des Mille de Garibaldi, qui .
.partis pour Marsala en Sicile, allaient
procéder à ce mouvement fameux qui
commença par l'expulsion des Bour-
bons du royaume des Dcux-Sicilcs et
aboutit à déposséder ie Pape de son
pouvoir temporel. Le poète Gabriele
d'Annunzio devait haranguer le roi
à Quarto. Inutile de dire que , d'An-
nunzio étant un fervent partisan de
la guerre contre l'Autriche, on pou-
vait deviner cc que serait son dis-
cours.

Une dépêche de la nuit dernière
nous apprend que Victor-Emmanuel
n'ira pas à Quarto. Aussilôt les inter-
ventionnistes en concluent que le roi
doit rester à Borne en prévision dc
décisions graves.

il y avait, d'ailleurs , des \gens qui
ne croyaient .pas que le roi attendit de
M. d'Annunzio lc signal de tirer son
éjpée et de montrer à son armée la di-
reclion de Vienne. «Ces gens-là sont
aujourd'hui persuadés que le rêve
d'épopée dans lequel vit en ce
moment l'Italie aura un réveil trôs
prosaïque. Le député Cirmeni , une
des vedettes de la 'politique italienne ,
émet là-dessus dans la Stampa les
considérations suivantes :

Il est impossible, à son avis, que
l'Italie négocie au même moment ,
d'une part, avec l'Autriche, lc prix dc
sa neutralité , cl de l'autre , avec la
Triple Entente, le prix dc .son inter-
vention. Si donc l'Italie est en pour-
parlers avec les deux partis à la fois ,
il laul admettre que les négocialiotis
qu 'elle poursuit avoc la Triple Entente
ne sont ,pas diplomatiquement incon-
ciliables avec les tractations qu 'elle
conduit à Vienne et Berlin. Et dc
fait , dit M. Cirmeni, il n'y a qu'à son-
ger aux vastes intérêts «jue l'Italie a à
sauvegarder enlre Gibraltar et les
Dardanelles , sans parler du conti-
nent africain et de l'Asie, pour se
rendre compte que les thèmes de
pourparlers avec la Triple Entente ne
manquent pas. L'Italie a conclu na-
guère des accords avec la France el
l'Angleterre au sujet de la Méditer-
ranée, du nond de l'Afrique et de l'A-
byssinie, sans que ses alliés aient eu
ù sien mêler , le traité de la Triple Al-
liance laissant à chacun des signatai-
res les coudées franches dans nombre
de questions. Elfe peut très hien, au-
jourd 'hui, rouvrir des négociations
avec Paris et Londres sur ces (mêmes
sujets ct sur d'autres encore ct il n'est
pas du tout nécessaire d'imaginer
qu'elle conduit cn même temps des
tractations dans des sens diamétrale-
ment opposés.

On voit que M. Cirmeni a à cœur
de laver l'Italie du soupçon d'un mar-
chandage qui serait vraiment cyni-
que. Il déclare «pie ses informations
lui permettent d'affirmer qu 'il' n'y a
pas eu jusqu 'à présent même une
ébauche de pourparlers avec la Triple
Entente aux fins d'une coopération
militaire de l'Italie. Pour ce qui est
des négociations avec l'Autriche, M.
Cirmeni reconnaît qu 'elles avancent
avec une pénible lenteur el qu'on est
encore loin de s'entendre.

» * -.* '

Les organes du sionisme — qui csl

le mouvement national israelile — se
préoccupent de dresser, en vue du
prochain congrès de la paix , lc ca-
hier des vœux des Israélites. Ils veu-
lent saisir le congrès dc la question
de la reconstitution de la nation .juive.
Un congrès universel d;-s Israélites va
èlre convoqué ¦•pour formul er les rè-
clamalions du peuple juif et pour pré-
parer les voies à l'admission d'un re-
présentant <le ce peup le à la confé-
rence de .la paix. Le bureau dc l'orga-
nisation sioniste, qui annonce ces dé-
cisions, fait part de trois votes émis
dans ce sens, l'un par un meeting Is-
raélite tenu à .New-York, qui a pris
l'initiative de la convocation du con-
gre»; l'autre par une conférence te-
nue à Milan sous la présidence de M.
Luzzatti, ancien ministre des finan-
ces, une des illustrations du monde
israélite ; le troisième, enfin, par le
conseil executif de la fédération sio-
niste du Sud-Africain. Le congrès
israélite universel sera présidé par M.
Joseph Barondes. une personnalilé
éminente du mouvement sioniste.

la Belgique el nous
A peine la Liberté d'hier, où nous ré-

pondions au .YA'*" Siècle au sujet des
attaques qu'il avait accueillies contre
nous , avait-«*llc spam «jue nous trou-
vions dans nolrc courrier une lettre «l'un
abonné belge qui faisait un consolant
contraste avec l'injusle appréciation
envoyée au journal du Havre par < un
catholique belge étetbli depuis plusieurs
années «tans Ja Suisse romande ct lec-
teur assidu du journal fribourgeois >.

Xous avions pensé d'abord à deman-
der a I auteur de cetle lettre la Fpcrmis-
sion de publier son nom. Une expé-
rience nous a détourné de cette idée. Il
nous est arrivé de nous prévaloir dans
des «xnvcrsalions de l'appui cpie nous
trouvions chez un certain nombre de
personnes vivant à l'étranger. Eh bien '.
le croirait-on ? On a écrit ù «ses person-
nes pour tâcher de les influencer et de
les indisposer à notre égard. 11 y a ainsi
chez nous des gens qui se donnent un
étrange apostolat. Hâlons^nous de dire
que Ja lettre du Belge lionnéle ¦est gar-
dée à disposition des hommes dc bonne
foi. En voici le principal passage, k
commencement Jrailairt d'une altairc
d'administraitiou :

Non seulement il (votre journal) me
lient au courant des nouvelles mais il me
permet d'être agréable à des amis, soldats
au front de l'Yscr à qui je fais suivre la
Liberté tous les jours.

L'un d'eux m'écrit une longue lettre bien
intéressante où il apprécie ainsi votre jour-
ISL.l

« Je trouve la Liberté tres intéressante et
sa réserve (mais réserve qui est favorable
aux Alliés en somme) nous plall et nous
inspire confiance. Cela nous permet d'ail-
leurs d' entendre l'autre cloche. Ce qui nous
permet de juger en connaissance de cause.
Car, je ne te cacherai pas : nous aimons
la discussion et h controverse. >

Si la chose peut vous être agréable je me
ferai un plaisir «le vous communiquer, pour
VOLS lecteurs , une copie de cet écrit d'un
soldat belge qui, depuis huit mois, lutle
sans trêve ni ré pit.

En attendant votre réponse , je vous prit
d'agréer, etc.

La-dcssus, revenons au Belge «pii nous
a indignement calomnié «lans le XX" "
Siècle. Extrayons de son factum «p»
nous arons publié .hier en entier ce<
deux propositions «pii cn font la trame :

ttien n'a été plus douloureux pour nom
que la prétendue neutralité de la Liberté.

Aucun journal suisse dq langue française
n 'a contribué, davantage a ruiner les sjm
pathies pour notre pauvre patrie.

Il surfil de iremeittre sous les yeux de
nos lecteurs ces deux phrases .poirr faire
éclater le mensonge de celui qui nous
juge. (Nous avons rappelé hier que, sur
lous les points «essentiels qui touchent à
la Belgique, nous avons nettement pris
position cn faveur de ce pays. JLe Belge
qui trompe ses <*ompalriot« sur notre
compte nous attribue une « neutralité
prétendue » insinuant par Jà que nous
servons la <*ause de l'Allemagne. Celte
insinuation se précise par la fin de sa
lettre , qui voudrait être la flèche du
Parthe, mais qui est bien plutôt le coup
«le p ied de l'âne. I] y dit que notre ailli-

tude cliangerai! à l'égard des Belges « si
la victoire sc déclarait définilivem«ml
pour les Alliés > , car, ajoulc-t-il, < fa
force posssède pour la Liberlé un pres-
tige que n'a pas la justice » .

Allons ! dirons^ious à ce prophète
grandiloquent «rt épilcptxpie, n'-îcrivez
pas des mots niagi«iucs sur les murs. J>a
réalité est et sera tout autre. Quelle que
doive être l'issue de la guerre, nous ne
pèserons pas sur la nuque des vaincus
et nous ne nous prosternerons pas de-
vant Je succès. Les gesles «le celte esspèce
répugnent au tempérament des Suisses.

Quand nous connaîtrons ce Belge «jui
annonce ce que nous ferons, nous au-
rons peut-être l'otxaision dc discuter la
manière dont il sert son pays. Pour le
moment, contentons-nous de constater
que l'opinion de ceux qui nous lisent ct
qui savent ce que nous pensons esl ré-
vojîlée qu'un élranger qui se promène
liuremcnt sur noire sol suisse se mclie
h calomnier auprès de scs compatriotes
uif journal qui ne leur a pas ménagé son
déTou«?mcnt. Notre hospitalité est large ;
ceux «nii en jouissent doivent se souvenir
qu'un de leurs devoirs «s-st d'êlre très
circonspects «lans leurs jugements à
l'égard dc fout ce gui touche à ia Suisse.
Hàlons-nous de dire que lc cas du Belge
en «pieslion est unique par son outre-
cuidance, sa témérité el son absence fo-
ule de vérité.

Ce Belge aura monstrueusement abusé
de la confiance de ceux à «jui sa lettre
parviendra ; il s'est servi de la presse
pour faire une œuvre d'injustice ; c'esl
un larron d'honneur, un êlre malfaisant
dont il faut clouer au pilori la vilenie.

Les deux guerres
'. • pnh  bientôt neuf mou, lont ls génie

do l'homme ett employé à la deetrnetion
de l'homme. La grande triomphatrice de
cette lutte gigantcj que, c'est la mort,
qui fait son apparition journalière sur
hs champs do bataille, couchant cote &
cole le» Irère* ennemis dans use même
tombe. Sans jamais prendre de repos, la
mort est toujours sur le Iront , traînant
à ea suite leg terribles instruments d'hé-
catombes. Snr son commandement, le
concert infernal se poursuit : le canon
tonne ; la fusillade crépite ; los obus sif-
flent , éclatent : les mitrailleuses, avec
leur bruit lugubre de crécelle, déversent
sur les assaillants une pluie de balles ; les
vies humaines font fauchées comme uno
mois-ion. La nature stupéfait-», ébranlée,
bouleversée, se rappelle aveo effroi ses
premières convnlrions. Elle demande
étonnée à nos modernes Titans la cause
de leur querelle. Chaque parti répond :
* Nous luttons au nom delà civilisation. >
Oui, de celte civilisation que voua avez
élevée péniblement sur les fondations
d'uno tour de Babel et qu8 vous vous
acharnez aujourd'hui k détruire de vos
propres mains. Malheureux, vous assas-
sinez votre enfant !

Après cette éruption volcanique d'une
humanité faite «l'humanitarisme, que
restera t-il ? Il restera l'union des belli-
gérants dans la mort, symbolisée par la
croix commune, p lantée sur uoe-fosse
commune ; il restera unc Europe dévas-
tée, ruinéd. O progrès chimérique, tu
t 'effondres piteusement, parce que tu as
voulu ignorer l'auteur de tout progrès,
ton Créateur.

Et cependant, la guerre est le chemin
du Golgotha pour les nations ; c'est l'ex-
p iation nécessaire, l'épreuve régénéra'
triée. Les caractères s'affirment , les
héros surgissent , les lèvres des incroyants,
des indiflérents, murmurent leurs prières
d'enfants, tous les regards s'élèvent vers
le ciel pour implorer dans un suprême
effort la victoire, et tous les yeux te
fixent sur le représentant du Christ ,
prince de la paix.

Devant le camarade qui ne se relèvera
plu3, devant le blesté à quelque parti
qu'il appartienne, fa réconciliation *e
(ait ; la charité bienfaisante agit et
triomphe da la haine. Le soldat respecte
lo soldat et ne veut voir en lui qu'un
valeureux frère d'armes, fidèle à son
pays , à son honneur.

Tout autre, malheureusement, est la
guerre de la plume. Si la première tue
dans un combat où la vaillance, l'éner-
gie, l'endarance sont mises à l'épreuve,
la seconde tue par le poison du men-
songe, l'arme de la calomnie et l'explosif
de la haine. Les obus, lancés par la
presse indigne, dégagent des gaz pesti-
lentiels , font gicler a la figure une bouo
de turpitudes. Le soldat reconnaît la
bravoure tlo l'ennemi, so découvre de-

vsnt son corps inerte, panse ses blessa,
res ; il BO bat pour une cam e, pour un
idéal. La mauvaise presse, elle , lutte
pour son intérêt matérits), pour satisfaire
dfs appétits avides de sensations. Les
mots : vérité, honneur, charité ne figu-
rent pas dans son code de guerre.

Lc journal haineux a la spécialité de
¦. ' i i ,  i'L - :i r contre la violaliou du droit
des gens, lui qui le viole impunément
tous les jours. Sin rédacteur, assis tran-
quillement à son bureau, à l'abri dtss
engins destructeurs, tire les bouffées
d un bon cigare, en se creusant l'esprit
pour attiser la haine, soulever l'indigna-
tion , emp êcher une réconciliation luture.
Il agit en lâche quand il se permet de
salir l'honneur des combattants, de lan-
cer à j-its continus «les nouvelles fausses,
inventées pour les besoins de sa cause.

À côté de la mauvaise pretse , il y a
heureusement une pretse digne, qni ee
fait an devoir da lutter coatre oe* dé-
tracteurs de la vériU, du droit , de l'hon-
eur, do la charité. S'il est défendu au
bon journal do se servir de procédés dé-
loyaux pour combattre l'adversaire, set
armes sont assez nobles pour lui intli gei
une terrible défaite par la victoire de le
loyauté et du bon sens. Devant le jour-
nal honnête, découvrons nous comme
nous nous découvrons devant le dra-
peau, car il défend la religion et la pa-
trie. Dans c=-tte lutte quotidienne, il a
droit à notre rt connaissance, & notre
estime, à nos encouragements. Je m'ac-
quitte de cette dette envers le journal
La Liberté. Paul da SURY.

LETTRE DE PARIS
Si Molière vivait encore !...

**-, i --* •*»»*%»> -**«HJLC?**-**~ "a

26 aoril.
Lcs lerribles effets de l'artillerie in-

cessante onl <-ausé,dit-ow, de nombreux
cas de folie parmi les combattants ; 1c
récit des exploits accomplis par quelques
lout jeunes héros a détraqué plusieurs
cervelles enfantines ; et in.ihitun.int voici
que , à Paris même, un certain nombre
de femmes ont rêvé de faire revivre les
Amazones tant sort peu historkpies mais
encore plus légendaires.

\ oici en effet ce «pic je lisais dans
uu de nos journaux les plus importants :

« Mme .A., peintre et femme de lettrcss,
a pris l'initiative tic créer un régiment
de femmes à Paris el d'y enrôler des
volontaires françaises ct belges. Lcs
adhérentes seront militarisées sous la
direction d'officiers hommes en atten-
dant que l'acquisition des connaissances
ct de l'expérience nécessaires permette
de «ihoisir des gradées parmi les volon-
taires «lles-mômes. Etpiipijc s el nourries
(aux frais «le <iui?) ,  elles rtsoevrorrt un
uniforme dc couleur kaki et apprendront
le maniement du fusil. Un bastion (??)
serait prochainement mis à la disposi-
tion des «premières recrues, qui s'y  exer-
ceraient au tir. »

Et l'une des fondatrices déclare que ,
des volontaires femmes, les unes rempla-
ceront Jes mobilisés dans les bureaux,
les autres formeront un <*orps de cyclis-
tes ct d'automobilistes, d'autres enoore
escorteront des convois ou garderont des
villes.

Le journal , dont le rédacteur doit être
un aimable ironiste, conclut ainsi :

« Il ne manque plus à cette organi-
sation que le consentement de l'auto-
rité militaire. »

Un rien en effet 1
O Molière, toi «pii écrivis tes Pré-

cieuses ridicules ct les Femmes savantes,
tu n'avais .pas .prévu les <lani«*s cn kaki

Il est évident que la formation d'uti
corps de suff ragettes en Angleterre a
tourné quelques cervelles «ai France.

Assurément, jc n'ai pas ù juger ici
les mecurs et les institutions anglaises ;
il est fort possible qu 'un régiment fémi-
nin soil chose absolument normale ct
puisse avoir scs avantages ou «lelà «le la
Manche. Mais , en Franc», à Paris, j'ai le
droit dc dire mon mot et , sans prendre
la ebose au tragique, d'en sourire un

iChacun .son métier, les vaches seront
bien gardées, dit la .sagesse des nations
en l'un de ses .plus anciens dictons.

Qu'il y ait eu des femmes combat-
tantes en notre histoire, c'est absolu-
ment certain.

Jeanne d'Arc en est la plus belle in-
carnation. Avant ou après eue nous trou-
vons la reine Gerborge, femme de
Louis V «jui, en 960, assiège et prend
Dijon ; en 985, la reine Emma «léfend

\ erdua contre J'empcrcur d'Allemagne
Othon II — déjà ! Ilcrmengardc, femme
dc Bernard d'Anduze , dirigea, cn 1128, le
siège de Torlose contre les Sarrasins ;
Jeanne «le Belleville, veuve d'Amaury dc
Clisson, se mit, en 1344, à la tête d'une
flottille «le corsaires et lutta victorieuse,
nient conlre les Anglais ; en 1356, Marie
Fouré sauva Péronne assiégé -par les Im-
périaux ; en 1361, Julienne du Guesclin,
taxur du «Mmélable, «léfend Pontorson ;
Jeanne Hachette «sauva Beauvais, en
1472 ; Louise Laibé, la belle cordière,
guerroya en Roussillon en 1526 -, puis, oe
fut Marguerite Délaye en 1570 ; Jacque-
line Robin vers 1700 ; enfin , .sous la ré-
volution, la msajtruise de Fougereuse el
Jeanne Robin combattirent avec Jes
Chouans tandis que Madeleine Petitjean,
Catherine Pochelet, Anne Qualresous,
Angélique Brulon , Virginie Gbesquière
et Rose Barreau faisaient le coup «U
feu dans les armées de âa République.

Mais ces divers cas sont personnels,
exceptionnels ct, de même qu 'une hiron-
delle ne fait pas le printemps, de même
aussi l'exemple d'une femme guerrière
par suite de circonstances inattendues ne
prouve nullement que les femmes peu-
vent et «loivenl s'ériger en combaMantes.
Au contraire !

Dans scs immortelles Femmes savan-
tes, notre Molière a bien délimité la mis-
sion dc la femme quand il a dit :
Je vis de banne sonpj et non de beau langage.

Et encore :
.Vos pére», Bar ce point , étaient gens bien MMâi
Qui disaient qu 'une femmeensaittoDjonraassi z
Quand la capacité de son esprit ae hausse.
A connaître nn pourpoint d'avec un haut

(déchausse.--..
C'ost l'évidence même : la femme doit

rester femme. Elle peut être supérieure
à l'homme au .point de vue moral ; au
point dc vue pliysiquc, «31e lui demeu-
rera toujours inférit-ure ; c'<L*st une loi
p h y s i q u e  à laquelle on ne pourra jamais
rien clianger. Une des principales forces
de la femme est précisément sa faiblesse
«jt , si elle la renie, rien, dans le combat,
ne -pourrait phis la protéger.

Depuis «pielques années, la femme a
concurrencé l'homme dans plusieurs
professions el nous l'avons approuvée,
soutenue dans .ses tentatives d'émanci-
pation. Une femme docteur, unc femme
avocate peuvent , cn effet, avoir en cer-
tains cas leur utilHé ; il est très bien que,
des femmes soient employées comme
caissières, dactylographes, expédition*
nairos-

Mais le désir d'égalité parfaite, clamé
par «pielquta viragos, est manifestement
impossible. Malgré qu'elle cn ait, une
femme ne pourra jamais remplacer un
fort de ta halle, un boxeur, un lutteur,
un coureur cyclisle... ni un soldat.

En l'essayant, elle perdrait toute sa
grâce sans rien gagn«u- cn force, elle
perdrait aussi tout le respect de l'hom-
me. Et lc foy««r ? qui s'en occuperait ?
El les enfanls ? «jui les élèverait ? Les
ménages iraient vite à vau l'ean, et ce
serait l'anarchie «lans la société.

Epouses et mères de famille écartées,
restent les veuves et les «-élib&taires. Eh
bien ! poàr celles-là il nc m-mque point
cn cc «ornent d'occupation où «ailes .peu-
vent se montrer de la plus grande uti-
lité : cc sonl toutes Jes axirres d'Assis-
tance aux blessés , aux .malades, aux con-
valescents militaires, aux civils dans le
besoin, lit est la 'véritable mission de la
femme, la seule prévue par Dieu, hnpo-
s«»e par la nature, demandée par le pays.

Quant au régiment dc femmes rêvé par
quelques cervelles délraquées el donl le
ministre de la guerre n'autorisera d'ail-
leurs certainenHmt pas la formation, il
n'aura eu d'autre utilité que de servir de
cible à quelque auteur d'opérette , aux
spirituels chass-amiers montmartrois et
aux revtiistes cn vue. Quel excellent cl
joyeux ssujet de plaisanteries pour eux 1

Et, qu'on ne Voublie pas : le ridicule
lue encore en Franoe !

Souhaitons au* guerrières en heitoe dc
le comprendre ei de revenir modeste-
ment garder leur foy-er.

Chacun son métier • *
Adrien Varlog.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Lu tête» d* JMBB» d'An:
L'anniversaire de la délivrer ce de 1» ville

sera célébré i Orléans oette année, comme à
l'ordinaire , le dimanche 9 mai.

La grand 'messe «era présidée i 1* esthé-
drale par Mgr Nègre, «rehevèqne de Tour*.

Mgr Marty, évéqnede MosUnbsn, pronoa-
eera le panégyri«]ue traditionnel i la oéré-
monie dn matin. Mgr Touchet pkrters i
ri» -... " dfs vêpres.



LA mmm EMOPEEHE
SUR LE FRONT OCG.DENTAl

Journée du 2 mai
Communiqué français d'hier lundi , 3

mai :
Les Allemands ont tenlé deux attaques

au moyen de gaz asphyxiants ; une au
nord d 'Ypres, près de Saint-Julien, et
l'autre au sud d 'Ypres, près de la cote GO.
lls n'ont obtenu aucun résultat.

Sur le reste du Iront, il n'y a rien ù
«ignaler.

• » •
Conununiiué allemand d'hier lundi,

3 smai -'
Dans les Flandres, nous avons atta-

qué hier avec succès l'ennemi aa nord-
est tl'Ypres, des deux côtés dc la roule
J'trfcapf lie-Y près, et nous «uxins occupé
les fennes de Forluyii, au sud-est de
Saint-Julicu.

Ln Champagne, pur des explosions
très réussies de mines, nous avons causé
dc graocs dégâts aux positio ns ennemies
entre Souain et Perthes.

¦Entre la Meuse cl la Moselle, il n y a
eu hier aue des combats d 'arlillerie.

Au Ilartmtninsweilcrkopf, les Français
onl f a H ,  la nuil dernière, des tentatives
lufriictttcuscs d 'attaques contre notre po-
sition du sommet.

lin aéroplane français a atterri hier
près de Uuiidlingen, à l'ouest de Sarre-
guemines. Les deux occupants ont été
fails  prisonniers.

L'ne escadrille d'aéroplanes allemands
a attaqué hier les hangars d'aéroplanes
cl la gare d 'Epinal, vraisemblablement
avec succès.

Joarnée du 3 mai
Communiqué ifraivcais dhier soir lun-

di, 3 mai, à lit heures ':
Rien à signaler, si cc n'esl l'échec de

deux attaques allemandes dans la nuit de
dimanche à lundi, l'une conlre les trou-
pes britanniques au non! d 'Ypres, lou-
tre contre les forces françaises au bois
Le Prelre.

Un communiqué
du maréchal Fronch

Lotidrcs, 3 mai.
Le maréchal French annonce «jue les

LMlcmands ont attaqué la cote 60. (au sud
d'Ypres) samedi soir et dimanche. Unc
attaque a eu lieu également dans les en-
virons de Sai'al-Julicn((nord-est d'Ypres).
Ces attaques ont été repoussées.

Les Allemands , malgré l'emploi «le gaz
asphyxiants, ont suiù des perles graves.
Dimanche, un aéroplane allemand a été
forcé d'atterrir dans les lignes anglaises.

Les nouveaux canons allemands
Berlin, 3 mai.

Le bombardement de Dunkerque par
de l'artillerie lourde allemande suscite
l'enthousiasme de la presse.

La Gazette de Voss remarque que
(Dunkerque se Irouve t'i 30 km . derrière
Je front et qu 'il y a fcï une nouvelle et
léclatantc victoire pour l'artillerie alle-
mande.

La Frankfurter 'Zeitung écrit qu'un
•bombardement continuel'tM renforcé de
la forteresse est aeluelloincnl au pouvoir
lies forces allemandes, KHectïvemcnt
le fait est mystérieux et intéressant. Les
©bus -touillés sur Dunkerque soht du
calibre de 880 millimètres et tout  "porte
S croire qu 'ils sont lancés par Ues batte-
ries terrestres. En ce cas. il -pourrait se
faire qu 'il s'agisse «lu fumeux canon à
longue portée donl on avait 'parlé Û y a
quelques mois él avec loq iiel les Alle-
mands disaiciil vouloir , du cap Oriz-Ncz,
bombarder ' l a -«file iartj-Uùse. 'Une rdVuo
militaire allemande écrivait alors que lc
nouveau canon avait une  portée dc 42
kilomâh-t-s. Dc la rive nord de l'Yscr Vers
l.\ieuporl « iDottkcrque, la 'dislance osi
ki'uue 'ttietitaine «le kilomètres *t , si les
.projectiles sont venus de efc Côlé, tle fait
Constitue indkscuiablement un heau re-
cord «le balistique. 'Quant aux effets lacti-
«)ues, -ils sont -destines ù rester médio-
cres : ces grands canon., peuvent détruire
«tes fortifications, mais ne 'petn-ent pas
les prendre.

La -nouvelle publiée en caractères
énormes et suivie *d*. 'com>nentaiïe-. t]ui
Ifoitl .prtVvoir Ja fin prochaine «Ici l'inviola-
bilité de l'Angleterre-a produit une très
vive inipressum «lans ;Ia population.

Les sous-marins allemands
•Copcnltaguc, 3 moi.

Le bateau-moteur lens-Riis est arrivé
dimanche dans le canal île Thyloeber,
¦Arec 18 'naufragés du (vapeur suédois El-
lida. L'Ellida se rendait avec une cargai-
son de bois d'IIets»n*gbarg (sud de la
Suède) â Hull (Angleterre), lorsqu'il fut
torpillé hier matin , à 190-milles marins
anglais dc JluU .(mer du-Nord), par-un
sous-marin allemand. L'&ti'rpalge, Côm-
Ijiosé de 1G hommes et de ideux femmes
a eu le temps dc monter «tons les ca-
¦«îots et «fut recueilli, deux heures plus
tard , par le baleau-moteùr.

Shields, 3 niai.
l'n chalutier anglais, le 'Siiray, a'été

coulé par un sous-niarin allemand -sa-
medi après midi , à renibouclnire dç la
(l'yuc (c/ite esl He.l'Angleterre), L'équi-
page a eu un délai de dix minutes pout
s'embatquer. 11 est arrivé à Shields lundi.

Londres, 3 mai.
Le bateau de pêche Fulgent a été tor-

pillé par un sous-marin allemand.
l'n canot avec neuf survivants et le

corps du capitaine, qui a élé fusillé , a
été recueilli par le bateau «le peche
Angle.

Il manque un canot avec une partie
de l'équipage.

¦Berlin , -1 mai.
Wol f f .  — Officiel. —Le 1er mai, «lans

l'après-midi, un sous-marhi allemand a
torp illé et coulé, près du Lak-au-ipharc
de Galopper, le contre-torpilleur anglais
Rceruif.

Le mï-nie .jour, ù proximité du bateau-
phare delNordJIiniler , a eu lieu un com-
bat entre deux bateaux «l avanl-posles
allemands ct quelques bateaux de ipéchc
anglais acfnés.

IA U cours de ce combat , un bateau
anglais a eto coule-.

Une division «le conlrp-lorpilleurs an-
glais est intervenue dans le combat , qui
s'est terminé Jiar la perle «le .nos ba-
teaux d'avanl-possle-s. Selon une coininu-
nication «le l'Amirauté bri tanni que, la
*»liis grande parlie des équipages a élé
sauvée.

.(Signé) Behnkr.

Paris, 3 mai.
1*: Daily Mail publie les détails sui-

vants sur le torpillage du contre-! orpil-
leur Hecruit :

« Le combat eut lieu samedi, à 11 h.
et demie du matin, alors que le Itccruit
était en patrouille. 11 venait de décou-
vrir le périscope d'un sous-marin lors-
que celui-ci lança sa torpille. Il voulut
s'élancer sur le sous-marin , mais sérieu-
sement louché, il commença il couler .
Aux signaux d'appel «ju'il fit , répondil
le caboteur Daîs-j ,  irai s'àpirrocha en
mettant ses cmbarcalions ù Ja mer. Les
officiers et l'équipage du Hecruit y pri-
rent plaee avec beaucoup dc calme, tan-
dis que les Allemands continuaient à
faire feu conlre eux. Le Daisy dut s'éloi-
gner, laissant derrière lui un de ses ca-
nots qui servi! de but au lir des Alle-
mands ; c'esl ainsi que plusieurs marins
furent  blessés.

rendant ce tcoips, une escadrille dc
contrc-Iorp illcurs anglais arrivait à toute
vapeur.

A S heures et demie dc l'après-midi.
la flottille découvrit «leux conlrc-lorpil-
leurs allemands auxquels elle donna
la chasse. Ceux-ci voulurent prendre la
luilc, mais leur peu ûe vitesse los mil
bientiit à bonne portée.

Lcs canons anglais de «leux contre-
torpilleurs ouvrirent le feu et l'un d'eux,
louché «lans la chambré des macliin«-s,
coula immédiatement. Quelques instants
après, le second, -Iventré à son tour , des-
cendit 'par le fond. Une partie «les VVpii-
pages a été sauvée, et quarante hommes
ont été envoyés comme prisonniers dans
un port anglais.

SUR LES FRONTS ORIENTAUX
•Communiqué allemand d'hier lundi ,

3 mai :
lin présence du commandant cn clic},

feld-maréchal archiduc Frédéric , sous le
haut commandement du colonel général
baron von Mackcntcn, les Iroupes al-
liées, pendant la journée d 'hier, après
un violent combat, onl forcé tout le
Iront russe de la Galicie occidenlale, de-
puis près de la frontière hongroise jus-
qu 'à l' embouchure de la Vunaiel: dans la
Vislule, sur plusieurs points . Les déta-
chements ennemis qai ont pu s 'échapper
se sonl enfuis vers l' est , poursuivis dc
lires par les Iroupes alliées. On ne peut
"«core évaluer, même approximative-
incul , les trophées dc la victoire.

* * »
tUimniuni qiié austro-hongrois d'hict

lundi , 3 mai :
Les troupes alliées austro-hongroises

et allemandes onl ulla.què hier l'ennemi
sur les positions dc kt Calicic occiden-
tale, qu'il occupait depuis des mois, cl
qu'il avail forti f iées , l'a repoussé sur
tout le front  Matastof-Çorlice-GromniA
el au nord de celui-ci , en lui infligeant
ilç lourdes pertes, faisant plus de o'OOC
prisonniers et lui enlevant des canon:
cl des mitrailleuses, donl le nombre n'esl
pas encore établi. En même lemps, nos
Iroupes forcèrent le passage sur la Du-
naiclz inférieure.

Les maux do la guerre tlans l'est
Une personne dc Kribontj- a reçu de

Gnescn .(Pologne prussienne) unc lettre
qui donne quelques aperçus intéressants
sur la situation.

Les mesures de police qui ont pour
but d'empêcher il'espkmnage sont ex-
trêmement rigoureuses». 11 n'esl plus pos-
sible de sortir du-pays pour se rendre
u 1 élranger . Au resle , (inesen etjt tout ce
qu 'il y a de plus tranquille. L'armée a
des munitions en abondance ; en revan-
che, la pénurie Mes subsistances .so tra-
duit  par un renchérissement 'considéra-
ble de toules.le-, dcnive». Lc pain est lout
noir. jLaJbeiuine est accaparée [par l'ar-
mée. Le conT.""p<>ndant aurait à «lire bien
desKilioscs intéressante?}, qu 'il doit passer
sous' silence, à cause de la censure. Les

nouvelles «les régions polonaises occu-
pées sont lamentables. La population est
en .proie ï\ une détresse affrru-e. On n'y
Irouve plus ù -manger *, les gens meurent
de faim, l'ne autre suite douloureuse de-
là guerre , cest la démoralisa lion, qui .5 "est
emparée «lu iix-uplc. On ne peut s'imagi-
ner , «lil le correspondant, t\ quel poinl vu
sont les clioses, sous ce rapport. Jl ap-
pelle ardemment «le ses verux la fin de la
guerre.

Los cnffiils lutheries
livres au schisme

On mande «le Posen a la Gazelle po-
pulaire de Cologne qu 'un convoi «le 300
enfanls rolliènes a été expédié à <".liar-
kof (llussie méridionale) par les auto-
rilés russes de Galicie , pour elre élevés
ùans la religion russe.

Marino russe
Les journaux «le l'élrograd annoncent

la morl du vicc-amirai Tjrkof , qui exer-
çai! le conunahdomenl ù bord du cui-
rassé Empereur Paul 7» r, stationné dans
le golfe «K- Finlande.

Un nouveau câble îiuglo-russa
sl' n nouveau cAM.» MUis-maiin iufiglo-

russeVient d'êlre mis en service ; lllparl
de la côle «l'Ecosse, est immergé tlans
l'Orë.in' glacial «-I aboutit si •AU'S.ni-.Iroisk
sur la «ilu- «le iMuriiiiiii (oucsl 'dc la tmer
Hlanriic) . Les «leux Elats' -.'cllar.gehl pai-
re câble ilcurs «U-pédies HiEldt. L'ancien
râble, «jui passe par la .Xurvi-ge, he'sctl
plus qu 'aux communications privées.

Service naval
La Haye, i mai.

On annonce que les transptirts de «pas
sagers par mer «le Hollande en Angle
lerre ct viee-versa oni repris hier lundi

Libérés
La Haye, i mai.

Deux officiers aviateurs allemands r.
cueillis «lans la mer du Nord par un v*
peur américain ne seronl .pas interné
Us pourront (jiiiltcr la Hollande.

Aux Dardanelles
Conslanlinople , 3 mai.

Le grand «piarlicr général turc com-
munique le 3-mai,;

« A la suite «le nos attaques couron-
nées de succès, l'ennemi n'a pas réuss
à améliorer sa siliialion critique sur la
«oie de la presqu'île. "Le feu «le nos bat-
teries dirigé conlre l'ennemi situé ù la
pouile de Sed-lil-Balir o donne de bons,
résultats.

«Hier, le croiseur-cuirassé -français
Henry IV , qui avait ouvert un feu violent
contro nos batteries, a élé atteint par 'dix
obus. Aujourd'hui ce bateau n'a pas re-
paru. Le cuirassé auglais Vengeance, en-
dommagé par noire feu. s'est retiré.

« .Une attaque insignifiante entreprise
hier soir par des torpilleurs ennemis con-
lre les Détroits a été facilement ropous-

« tLa flotte Tusse de la mer iN'oire
après avoir fait aujourd'hui une nouvelle
démonstration de plusieurs .heures de-
vant le Bosphore, comme récemment ,
s'est retirée vers le nor.L

a Ce malin , un nouveau sous-marin
ennemi, qui .voulait forcer les Délroils ,
fut pris sous nolrc feu , heurta uue mine
ct coula. Comme il coula imméilialement,
l'équipage n 'a pu êlre sauvé. •

iSérjociations îtaio-allemantles
Home, 3 mai.

Le prince de Biilow s'esl rendu «liman-
che malin , « 11 heures, ft la Consulta, où
il a cu tout cle "Suite une conversation
avec M. Sonnino. .Dans l'après-midi, il
.-.'«•si rendu au paJftSBO Hraselii pour .con-
férer avec <M. Salandra . iVpràs celte con-
versalio.il , "M. Salamlra s'esl rendu i la
villa Ada , où il a été tout «lo -suite reçu
par le roi.

Ces conversations ont suscité unc 'vive
curiosité daus les cercles politiques, <sù
l'on croit que le prince de-Biilow a fail
de nouvelles proposions au -gouverne-
ment italien, mais personne ne sait rien
île positif..

Les Italiens en Tripolitaine
BQcsr?:!3îEaer »w-* lia^iœasissîss

Rome, 3 mai,
Lc colonel Miani a informi: que les

perles essuyées, «lans les combats du
M avril , .peuvent êlre évaluées comme
suit : 18 officiers morls ou disparus ;
environ 200 blancs sont morts on ont
disparu. Ces chiffres ne tiomprenrient
pas les perles àridigènes. Le steamer Le
ïïfirc a embarqué et a transporté à
Syracuse tous les blessés au nombre dc
100, donl environ 150 blancs.

Nécroloslo
r c prohiuor Ihslcot

On SDDODCO, de Paris , la nmrt dn docteur
Léon Thoinot, taen-bre.de l'Académie de
médecine, professeur de médecine légale à
la [acuité , inspecteur général des services
d'iiygiéné à la préfecture do poliîc , décédé
inblteinent, à la tulle d'ùtie Mmoiiagie.

Les travaux du docteur Thoinct en méde-
cine légale et en h ygiirre sont importants,
comme furrnt fécondes dn résultats sea mi?*
•ions, lora den épidémies de choléra et de
typhus. Ues études tur les productions d'eau
et la lièvre typhoïde resteront classiques.

L'homme ne le cédait en tien an savant.

La bienveillance ct 1 aménité de son carao-
lèro l'ont fait Himcr de tous ceux «pi l'ont
connu.

cf"ehos §s pûrîmi
t-FS POILUS SANS BARBE

Du Temps ie l'ara :
« Lo printemps, «pai fait éclater lea bour-

geons et reverdir les arbres , va voir torabei
la barbe de nc-j • poilus > ; aimi en a décidé
lc ministre àe la guerre dans sa souveraine
sagesse.'Évidemment les barbes lu/autes ne
vont paa aveo les premières chaleurs, et il }
a One question d'hjeiéne qui prime tout,
Néaomrijns H eat p.armis ds .rcgrtiter lo poil
du « poilu a ; l'aspect de la tranchée , d'après
les photographias qncn donnent les illustrés,,
va en être tout changé. Plu» de ces êtres
çi.tra.ordiaii-ç.i -,-¦-; tarbaa de -flèuva, 4 1»'
lace toute « cmpoiléc », qui avaient l'air
d'hommes primiiifi desçenrlus de lents ca-
verres, plna do cea txog'odjt'33, mais des
individi» comme lea autres, des citoyens
français d'aujourd'hui. »

MOT OE LA FIN

L» femme d'un des pins grands baptj.ulers
de Paria a installé dau.s son hôtel nno ambu-
lance cù elle peut to.sp ilallsér 50 blessés.
Parmi ces derniers , se trouvo eu ce moment
un Marocain qai fait la joie do touto 1 ambu-
lance. Bien qo 'il soit obligé do porter les deux
bras eu écharpe, il lait preuve d'nn entrain
extraordinaire , ct amusa tout le monde par
aes reparties.

Dsiaiëiêinerit , le Marocain raconiait dans
aon langage atabicû-trançai» que dans son
pays lea hopimea achetaient Ienra tommes,
JJae infirnjière .eut .salors l'idée de loi deman-
der son opinion sar Iea femmes da l'ambu-
lance.

— MIU M..., combien vandrait-cllo chez

Oh, M".» JI... ! Vaudrait 4.0C0 francs.
El W - X ...!
M 11.- X..., 1 ,500 francs.
Et moi ? demanda alors la femme dq

banquier qui frise la cinquantaine. -
— T^oi , maman, vieille déjà , plus joiie

mourir bientôt , 10 franca.

CkmfMérg&§
Chemtrtï ' d» fer fédéraux

Les dépenses d'exp loitation de.» Ç..F. F.
so sont élevées, en 1914, à 129,318,921 tr.
(133,278,490 Ir. .en 1913). El'e» étaient
budgétées 'a 136,022,760. fr. Cette dimi-
nution des dépenses est due à une limi-
tation des travaux et du nombre des
trains et à lu di minution du. personoçl.

Lès recettes d'exploitation Rn 'sont éle-
vées, oppr«)xiniativ»ment, à 174,440,816
francs (203,789,263 tr. en 1913). C-.tte
diminution do trenta millions' eat la con-
séquence delà gnerre ; clic sérépartit ainsi
une douzaine, de millions pour lo trafic
voyageurs ot 1.7 millions environ pour le
trafic marchandises.

LISDIS3E ET LA GUERBE
Agence des prisonniers do guerre
En avril dernier , le, nombre des rensei-

gnements communiqués pàr 'l'Àge'ncc de
Genève aux 'tdmilles de prisonniers s'est
élevé à 12,514, ct le uombro des person-
nes reçues ô rAgénce'a été de 53b7..

Le total des renseignements commu-
ni qués s'élevait , 'au 30 avril , à 195,063,
et celui de3 personnes reçues ù l'Agence,
à 45.101.

ta maison ^u soldat
Hier après midi, lundi, à Genève, a eu

lieu l'inauguration de la première maif or»
du soldat , don dos petites filles du géné-
ral Dufour. A, la .cérémonie assistaient
le colonel Àudéoiid , commandant du
lc,c coips d'funiée ,. et de nombreux
officiera de la l1* division. .

Cetlo première .paî sou
^

du soldat,
bap tisée , o le. gép.éral pufoyir », sera
transportée, dans kutt jours , sur lo front
dc l'armée. '

OAflTOPSS
BALE-TILLB

/.e scrutin dc ballottage. — L'aesemblée
de» Relégués du parti catboliquo popu-
laire a décidé , à l'Unanimité, tlo 'tn'àinto.
hir la candidature do M. le Dr Abt foor
lé scrutin de ballottage, dàtts l'élection
d'un conseiller d'Etat.

. T-i-tjÏ» F . ,
Grand Conseil. —. ,Lc Grand Conseil,

réuni hier après midi , lundi , pour ' ta
se.̂ siou ordinaire de printemps, a çop-
firmé commo président M. Albert Pért^s-
set, premier vice-pr»îsident, qui , depuis la
dé'c'é3 do 'l 'ancien président , M. Jatlnin ,
forictidfihait comme toi.

Il a Véélu coiàme députés aux Etats
M. Adrien Thélin etM. Henri Simon.

Concert de bienjaisànce à Vèvçu. —
La Ca-çilia , chœur buste do la paroisse
cathoU qUo de Vevey, donnera un conc.-rt
religieux le 16 mai, à 4 Wures du eoir ,
aù profit des nécessiteux.

On eait avec quel zèîa 'et quel soin
nrtïsti quo là Càcilta'pTép'a.reèes coriccrti.
Le programmé de cftjtïi du 10 'moi ftjit
prévoir une niànifeH.t'tio-'n Vàustc 'iiio do
prt'mier ordre. ' j

La ïociëte, soùa la direction 'de -M.]

Louis Dumas, exécutera un Kyrie elei-
son do Gounod , l'Agnus Dei de la messe
en do mineur do I'orriord , et lo Stabat
Mater do Rheinbergcr.

La Concilia s'ett cn outro assuré lo
concours d'artistes tels que MM. Gustave
Ilic'lin, organiste ; M. II. Dastino, bary-
ton ; deux virtuoses du violon , MM. An-
dré et Emilo de Hibaup ierro, eto.

Un tel programma , aveo do tels in-
terprètes et un tel but , mérita do fairo
rnlle comble.

AU TESSIN

Lugano, le 2 mai.
A çn juger par la .première journée ,

la session de notre Grand Conseil qui
vient de s'ouvrir ne sera pas banale.

Je vous ai déjà si gnalé par téléphone
Ici succès , qu'a obtenu par .sin"discours
sur le!projet do Uunquo.'d'Etàt M. l'avo-
cat Joan Noseda, député conservateur
entré dans l'assembléo législative aux
dernières élections.

Non pa3 quo cetto harangua ait été
pour nous uuo révélation. Quoi que en-
core jeune — il n'a quo 35 ans — M.
l'avocat Noseda passa pour l'un do
nos . meilleurs juristes et commo yn
experten m^ticro de. finances. Itfous
ayons goûlé son discours , ^arce qu'il
était 'à la .fois 'eolid?, logique , clair et
éloquent. Fas'd,e mou inutiles surtout,
et pas de phràsos ù effet. La forme ce-
pendant ne manquait point et l'on a
entendu san3 la moiodro lassitude cet
exposé do trois quarts d'haure.

M. Noseda a p laidé crânement et vic-
torieusement la cause du la Banquo
d'Etat. 

Rappelons que l'orateur appartient à
ce trio dçs. frères Noseda qui ont .mar-
quent marquent encoro une empreinte
profonde dans la vie politi quo et reli-
giouéo de notre petit pays. Tous les trois
étudiants sùisscé , lo piètre et le médecin ,
commo 'l'avocat, ont imprégné leur car-
rière des principes do notro chère So-
ciété.

Faisons , violence à la modestie de
l'exoollpnt curé de. Morb.io JnieriorB, pour
reiiirç çoBnbien il était aimé de» olliciers
et des. soldats do nd.tre régimçn,t tçssi*
pçîs, dont il fut longtemps, l'aumônier.
A pôtro de la pastoration , ràbbé Noseda
estun père pour ses paroissiens. Son intel-
ligence çt 'ton cœur sont larg-rmént ou-
verts "aux besoins du jour. Il Oppitio do
toutes sea forces l'action catholique, et
notâmuiout celle dc lu presse catholique.
Que de fois nç l'avons -nous, pas entendu
souhaiter que notre cher Tessin possède,
lui aussi, son Œuvre de Saint l'aul 1

— On noup écrit, en date du 3:
Le Grand Conseil a continué aujour-

d'hui le débat d'entrée en matière'sur lo
projet do Banque d'F.îat.

M. Borella , directeur dea finances, a
terminé son exposé. Après lui , M. lo dé-
puté Albert Pedrazzini, do la droite, a
parlé oonlrç Io projet.

On prévoit que celui-ci devra subir
des modifications fondamentales. L'une
do ces modifications, proposée , par la
commission , prévoit quo' le conseil d'ad-
ministration de la Banque,,qui compte-
rait éflpt membres, devrait ètro élu par
lo Conseil d'Etat et par l'unanimité de
celui- ci. M.

Bellinzone, S wiai.
L'entrée en matière eur lo projet de

loi concernant la Banque d'Etat a été
votéo par 60 voix contre.7.

TRIBUNAUX

tsi ti.toes
Le (ribuaal criminel de Winterthour a eu

à sa barre un personnage qui , d'une situation
matérielle dea p|a9 enviables , est tombé dans
le-» expédients àes chevalier» d'industrie.
On. Botelli , ori ginaire des Hanches (Vaud),
né ëh l ~s32 ,'se trouva , à la mort de son père ,
cn possession d'one fortune dc 300,000 Ir.,
réanita en peu de tamps A lOO.Çoa Ir., a la
saitq do folles dépenses. Marié à 19,81)3 déj» ,
U. divorça au bont Se quelques mois, pour
convoler de'nouveau pen de tenips a_prés.

Au dibnt da ia guerre, il se trouvait &
Lyon. Il y demeura interné quelques jours ,
puis fut laissé libre aussitôt que lat ,reconnue
ta qualité do citoyen suisse. N'ombre , d'inter-
nés lui ayant ootiiU des sommés plus ou
moins importantes , B. gar'da 'éet argent pour
lui «t fonda à Zurich, en octobre dernier,' une
ba.o.<i,u<5, puai, laquelle il «Jemandavt d«^ cotnp.
tailoj et açtrea emplovés. Lçs , .«aodidats
devaient verser , en espècea sonnante», le
montant "d'nn cautionnement. Qaiire cents
oflres de service» pitvinrent 4 B.; mais,
heurensément pour eux , aucun do. ceux qui
les f «Lisaient ne con-c-atit & déposer le caution-
nepient reipî̂ .,,

Ù. a été condamné par le tribunal de Win-
terthour a trois ana de travaux forcés et i
200 fr. d'amende, pour êsorqqacries. O'est la
sixième condamnaiion qu 'il ensourt.

fAH$.$iyERS- -' 
¦ ,

SUISSE
'. .- •; '¦• s:«• ii .*• i s- ,. — Pour un» , cause

encore inconnue, un incendie, ires violent a
éclaté, hier àoir Inridi. à 6 henres ,, 'a l'utîne
'genôvoiso dé dégrossissage d'dr, i: la
Oouîoivieniéja.

, Ilùt grands atçliçr- . lovuls i des , méca-
niciens et "à" des horlogers ont étç fortement
endommages jiar' le feu et lVan. Les dégAts
sont 6valùé3 4-p Ins dé ' 100,000 fr. Iae8 pom-
piers ae sont rendus màitrca du fcn 'apies une
heure, f lij . travail.'-Peux sapeurs ont été bleasés
par'dés éolatVdd verre.

Tn* ¦>: • < ¦ !«• rvf . in .  — Dioianclio soir , l0
train passaut à llex A 0 h. 21 a tamponné et
tué net , au. passage a nivean do Oottert
M. Allrcd Ilcrno, Agé de 37 ans, célibataire!

î..-;. « S i i i i v i - i n  de 11» '*•••- — Vendredi
soir , dans ée loàal do la Section do gymnas.
ti que Itourgeoiae , * Lausanne , ùo jea..e
homme, Adrien Cliia'elH . -t ans, boucher
faisait nne passe do J«ttte,.avoo nn gymna-te "
Ils ro trouvaient tous deux à terre lortque
l'-a-lversalro do Chiitçllt Jiô-.ti 4. s.e.',-ii.c'i un
« Iras roulé » . Na le voyant pa- so'félevcr
on s'empressa autour «le lui et on a'ap-ris u [
que le malheureux , qui giaait inanimé , s'était
rompa la colonne .vertébrale.

Transporté imiiiédi*l-"*";nt à l'Hô p ital ciD.
tonal par les gymnastes , Adrien Ohiarelli e*t
mort dans la soirée de samedi.

Noyée. — Une jsune lille d'Anet , qni f-;.
tait nne promenade en petit bateau aar le |,c
de Noaclià'el , est tombée à l'ean ' e t - 'e,.
n-yif). .„. , .. x. ; ,

Jut-qu 'i présent , on n a pn encore retro\3ïCr
son corps.

FKIBOUKG
Grand Conseil

SESSION DE MAI

Séance d'ouvarturc , mardi 4 mal
Séance d' oiivcrlurc, mardi 4 mal

Présidence de tSI. Genoud , président
Lj.icahcc comiiieniM" à 9 îi. 'A, pa*

l' ajijiol nominal. Quclqilcs «lépulés t«*.
nus au service militaire lont escuw
leur ahsënce.

Jf. Oenoud , .président, remercie en
suile le Orand .Conseil de la ' confum-t
qu 'il lui a témoignée en l'appelant ù la
prçsklencç dc la baule autorité lé^sl*.
livr du canton.

.ai est ensuite donne lecture du raj»
poi;t sur le résultat des élections coo
pléinentàires, «lu 20 janvier JOTfi das
les cercles de la Sarine, «le la Singine s
«le la Gruyèie.

L'a «:oninii.sssion chargée d'examiner ii
validité «le tes Mettions est counw-o
de 'M'M. Coniie, lï.t-clilcr, Dutoit , Bei
cliurig, Esseiva. Reichlen , Bartsch.

ba comnnssion chargée d'cxaniiiicr li
loi orginis.-.nl 1.Institut de Drognens ni
composée de MM- Boschung, Profil
Currat , Léon (ienoud, Delalena , k- 1
«oiul . ilaiis Culkncchl.

H eut donné leclure «le messages st"
àivérses «Içm'andcs «le Jialuralisatios
("V'u.i-,'nal, Slrauh, Meier, GlAl,fâi ilfe'nd)

Ces d<Wiandcs sont -renvoyées ù un
coiii'niissiaii. composée de MM. " Gliah
giiy, Jean Pii^qulcr , ' Noyer, Perler , Lût,
Tent Clvassol. (

!On passe ensuite ù l'examen dts comp
1«;s dç J9.1»l.

Ordre du jour de «leniain : Complcs
généraux «le li^lat ; comptes .divers ; sub-
si;l .'s aux .communes ; nalural«ialions.

Séance à S (heures.

Paul Claudel
C'est co soir que . nous entendrons

Paul Claudel à Fribourg.
11 a fait 'sa ' conférence hier soir à VA-

Ihénée à Genève. Voici ce qu'en dit la
Suisse de <*o matin '

t Constatons l'immense succè3 que le»
poèmes.de l'auteur de. V'Annonce fai te  i
Marie çt de Y.Qtage ont obtenu auprèt
du public genevois, bi.'--'- Les fragment»
de la Cantate d trois voix et des «oyvres
inédites ont été accueillis avec enthou-
siasme. M"e Eve Francis , du Théâtre d*
V<Euvre,, s'est jaojttréo l'interprète intel-
ligente et " éloquonto ' du grand poèt=
français. » ' , . j

Vlngt-clrit- art» de s«r»le«
La Direction du premier arrondi-»

ment des .Chemins do fer fédéràuxt
accordé la gratification réglementais
pour vingt-cinq ans da service, è SI
Sylyius Gpttrau , . comptablo au buroti
dea marchandises.t\e la garo do Fribour:
ut à M. Josepb Bellwàld , chef do slatic "
ù Schmitten.

. ProticUon 'de'la Jeune fllle I
'Lundi dernier, la 'section cànton-A

fribourgeoîsede T Association cotliblif- \
internationale dos ceuvres.do protet*1

do la jeûne fille ae réunissait au CW»-
oatholiquc ,de notre ville en une assem-
blée général, h JaqWfllo uspistèietil. --
nombreuses déléguées du canton.

,La ,8éânce, présitMa p^rM. 
je chanoin3

Schconeubcrger , lo, «lévoué[; directeur. du
comité cantonal fribourgeois , fut du plu-
haut .intérêt, et les 'l'a^içoifïj  qu'on ï
présenta , ainsi que la diaeussioq 'animés
qui lés 'eùivît, ténioîgnèrerit 'très élo-
quemment de la bàllo àotivité déployée
par le comité cantonal e.t par les corres-
pondantes des divers districts, dont celui
de la Broye tout spécialement. .

Le rapport, très précis .de' M* la ot8"
npins S^cenenb.çrgsr'sur ,1a marche do
^'ccuvio^àns l'j-«î ntoii 

do 
Fribp.org, to»1

en 'doinaiit' l'hï- torique de l'œuvre can-
tonale des s'a fondation, en 4897,'TmH en
pleine lumière la marche toujours'ascen-
dante do cette section. Noua voudrioas
extraire, des renseignements particuliè-
rement intéréssahta -ioufnis par ce's pa-
ges, les service» inappréciables rendus,
surtout qn . cette ; période d/j guerre , paf
loJiomo du Ilpn-,Çpn«,o.,il , placé sous la
iurjfjifitiog.du comité cantonal, et par lo
Màùemieim. . , i4 . , ,.t

M119 "M.' Koller, caissière "du comité



cantonal jrjbpurgqQjs,, donna , çnsuito
lccturo au rapport financier , â'oà il rçs-
sortait quo les finances de l'çeuvre can-
tonne sont en b.çnno posturo, Sotihai»
tons-lflur .que., ,grl\çe, 4 la générosité
fribourgeoise , i l !  ; continuent, dans cetto
heureuso voie, afin do permettra, eans
trop tarder, fin aménagement p lus spa-;
cieux 'àf f  l*#me. - ¦ '. • j

Lo 'programme do ,la réunion comppr-i
lait, en .. -,. '..¦¦ - , un i .r.  .-.-.-ii .1 l'ac^vité du;
secrétariat international do l'Association.
des <eu ,vre£ d,e protectic-p de,, la jfjïnej
fille , nt ce rapport , présenté, par jl>-« Anna
du Weck , secrétaire générale internatio-
nale

^ 
fut une révélation pour .bien des

pefsoariçs." Ij fit du .reste ressortir, unc
fois de. plus'j  qûo.lp CRuyres .qu3L so ^an -
gent «lans le domaine de l'action çoçialo
ne sont paâ 'màj otcimvsén qj-*-...lim^tfs
fixes ,' màis .-iup Ièt*r çadrij ê ces^ivçmçflt
souplo, se prête, à toutes leg entreprises
charitables et J qup permet de .porter .re-
mède à ' toute,», les misèr.cs, C'est co qu'a
•(u fairo lAtsociatioa catholique inter-
•stionalo, malgré la gurrro ct malgré les
[imtièros.

I .M"" do Zurich , présidente nationale
laissa , adressa ensuito d'aimables paro-
is à l'assemblée, lôlicitant la comité
cantonal du travail accompli , et fuisant
appel à tou3 les dévouements, dont fe
concours dovient ds plus en plas néces-
saire.

On procéda à l'élection des mombrès
du comité, qui Titrent nommés comme
suit: .

M. le chanoine Schœnenbsrger, direc

M°î Ignacs do Weck, présidente ;
M™ ll,ipp,oly.to ,ds , Wç,çk.et M»» Thé-

rèse Gottofrey, vice-présidentes ;
M1"" Maria Koller, trésorière ;
M110 José phine Làuper, ' secrétaire ;

K m Georges Python ; M0* Eugène de
Buman ; Mme Louis Rieger ; M"e Hélène
do Diesbach; M".e ; Anna de Weck ;
M1* Itody; M1"-' Auderset ; M™ d'Fs-
treicher; MUî M.-L. Piller ;'M11* J. Da-
guet;  M11" Pfanner.; : lfi,9P Miserez;
W10 Ackermann ; ' M110 Bourqui ; M"«
i&aad ; Rév. Sœar Germaine, à la Pro-
nonce ; M"° Forney, i ,Bçmon,t ; MD,Q

lCohaud , à Morat ; M™- Casimir Genoud ,
à Chiitel-Saint-Denis ; M™ " Chi (Telle-
Corsaud , à Bulle; M">c Rodolphe do
Wuilleret, à [Tavel.

Nous espérons avoir Bouvent l'ocoa-
lion d'enregistrer d'aussi con«'olonts ré-
tultats que ceux quo nous avona consta-
té- lundi dernier. Des eéancea «k ca
pnre amènent forcément à la conviction
quo l'Œuvre do la protection , par le
bien qu'elle, réalise, mérite,.à coup, sûr,
toutes les sympathies.

Le enteert de M. do Radwan
L'aitairable artiste qu'est M. de

lladvaa nous a fait passer, dimanclie,
une soirée magnifique. II ne s'agit pas
simplement d'un beau concert, connue
on allait cn écouler cn temps de paix ,
mais c'est l'flme d'un pays «jui a vibré
Jans la musique ardenle et douloureuse
«le Chopin , si men;cilleuscmcnt inter-
prétée par son compatriote. .N'éluit-ce
pas poignant , à l'heure où se joue —
comme lanl d'autres — le destin «Je, la
Valognc, d'entendre ces œuvres coùipo-
ssé*s au ilcndemaiti de l'échec «t«». l'insu r-
Retioq polonaise, échec dont , le rcten-
fiisement! ful .profond au cœur '-patriote
<fc Chopin et marqua son génie du
sceau d'une douleur tantôt résignée , taii-
tot révoltée?

la fugue de Bach-Liszt, si précise el
6 dairc, ne fut guère «écoulée, l'usage
«niant. à Fribourg que l'on arrivc .cn
¦*.i| au concerl. Dès [la. .. Fantaisie
1-Mrtinl, l'audiloira fut conquis par

>'*t/orité. la délicatesse ct la, belle spno-
ttè du j eu de M- «le Radwan. Quelle
«¦'«e et quel esprit «ut il ! mellre dans
'« lCludes jolies ct ruisselantes comme
«a collier de perles «pi'on dénoue, el
pelle variété dans le-- Préludes, Aour à
tour mutins, rêveurs ou attendris, lar-
BWs passagères sur des joues eu fleur !

1/iiilerprétaliou de la sonate fut iu.
perbe ; il y a des sanglots dajjs le largo
ample et grave ot l'on ne pouvait s'em-
péclier 'de songer aux sanglots qui se-
j 'i 'uent là-bas les malheureuses .viclimes
fun pays , écartelé enlre .trois

^ puissan-
ts. Le Nocturne dont la mélodie se dé-
roule en une longue phrase souple fut
niulu avec un charme infini et ipeut-on
•atltre.pius de caprice gracieux que dans
« valse ? Enfin le rythme très slave des
•u-̂ tiuikas acicenlua ,ençoire .les. «juaUtés
ïJlwnùcs, si ion p,e«t sdire. du beau ta-
'«« do M. de RaAttan ,: l'aliandon, la
fantaisie , la fougue ternpérée d'élégance,

J
3 'variété extrême des rythmes .parlicu-

hers A la musique polonaise et que l'ar-
'«le possède, au plus hai\t; point. Il a
«en fait de clore son programme par la
Çfandiosc Polonaise qui est unsaclc-de

j ™, une noble et - bellç. 'affipgalion.
tos son_ souffle .héroïque . on . en(end
'«lre des ailes, toujours vivant malgré .
kjl, l'aigle blanc " de Pologne, becqUé'

' -.-y champ de .pourpre." Rappelé'
"Vec enthousiasme,, lc sympathique 'ar-
"ste a bien voulu jouer encore le * Tilleul
"c Schubert , où passe :1e murmure-.du
vent d'été parmi les tilleuls des-petites
'%?, allemandes, si romantiques Jet; si
'"intainès...

Celle belle soirée,nnisiealc-lniss:cra'«U
',.'. *'" Radwan f<; meilleur souvenir si
fribourg. _ 'H.''!),-

A.ix tout petits !
Deppis que Sa Sainteté l'ie X, de saints

mémoire , n ouvcrl I.M .trésors de l'Jiuclia-
ri'l.iç oui luut |*lils, un grand bien j 'csl
«.li'jù réalise. (Jui u'a clé loiicbé à la *uc do
ces ctitaiils. s'approchant radieux du Dira
de leur haplé pie «tout Us ont garilé l'in-
nocence ? Enfant* privilégiés ! Combien ce
contact divin le» préservera du mal el que
«le grilçes ne puijcront-ils pas pour CUJ-
JBflDfS el leur famille clans la rencontre
«lu Cœur «le Dieu avec leurs ' ccrurs . d'en-
fants!

Pour aider ç«s-. tout petits , «tans la réçep-
tion «les sacrements de pénitence et d'Eu-
cliarislie , il manquait un livrç à leur portée,
clair ct simple. Celle lacune a élé comUlée
avec cœur cl, intelligence par un grand ami
îles e/lfai)ls . M. , 1e doyen d'Esla\a-er-lc-Uc.
I.e livre «le prières que M. le doyen Dévaud
nou- donne pour les lout petits (ct com-
bien de plus grqticb l'apprécieronl '.) nous
parait une mcrvcilk daus son genre. Im-
primé , en gros <-açacl.' rcs; faciles à lire ct
«lans un , sty le adapté , à l'enfance, nou- y
trouvons une suile de prières dont le sim-
ple énoncé indique I'attrail :

'Avant ., la conjessio .ii, Ré'fléçiiis 1 Q««
viens-lu taire? l'rièrçj au . Sq int-E-prit, it
la Sainte Vierge , à l'ange gardien ., Paçilon !
Comme je suis ingrat ! Je nie repens. Indi-
cations diverses.

.tprc's la confession. Merci 1 Prière à la
Sainle 'Vierge, au bon ange. Invocations.

Vtiwinf In communion. Que vais-je faire ?
Je crois. Jc me repens. Indications d'inten-
tions. :

Après la communion. Vous {tes la . Merci !
Je suis à Vous. Jésys, bénissez-nous.

Ce ravissant petit livre quç chaque mère
voudra donner à son enfant, pour être uti-
lisé cliaquc fois qu'il aura lc bonheur
de s'approcher des sacrernenls, est ac-
cessible i, loutes les bourses. Selon les
reliures il coûte 23, 35 ou 45 cent. On le
trouve, ù Estàvayer, chez l'auteur ; à Fri-
bourg. à la Librairie calholique, place
Saint-Nicolas , et à la Librairie Saint-Paul,
avenue de Pérolles. .

Les convois co rapatriés
Hier matin l u n d i , quatre c-r.t qua l r . - -

viogt-deux habitant^ do la Somme, de
l'Aime, du Pas-do Calais et du Nord
ont pasré cn gare de Fribourg. , .

Le convoi de l'après-midi comptait
quatre cent quatre-vingt-dix-sept per-
sonnes, venant do la Somme.

Me* içmre*
La Direction de la police locale

rend à nouveau le: public attentif aux
affiches placées dans nos squares, dont
h gazon est continuellement fouie par
les enfants et même nr les'grandes per-
sonnes. Qn est prié do signaler toute con-
travention à ce sujet au Bureau de la
polico locale.

Société de st cours mutuels de la Broye
Dimanche, a.eu lieu, dans la salle de

la Grcijetto,,û Ij stavayer-le-Lac, BOUS la
présidence .ls M. Bullet, pharmacien,
l'assemblée de la société de secours
mutuels de la Broye, Une soixantaine
de partici pants étaient présents. On
remarquait notamment dans l'assistance
MM. Torche, conseiller d'Etat ; Dr Gins,
président du tribunal du Lac ; M. Butty,
syndic, etc.

La parole a été donnée tout d'abord
à M. Latour, président, de la Fédération
romande dos sociétés do, speoura mu-
tuels. Avant d'aborder son sujet , qui a
été de démontrer l'importance do la
mutualité, M. Latour rappelle lo souvenir
des premiers p ionniers de l'idée mutua-
liste, à Estàvayer. ,

.Deux muta» dit-il , ensuito, sont à la
hase de la .mutualité : fraternité et
solidarité. L'ipsécari^é du lendemain est
une jdée angoissante .pour tous cep^ qui
ne sont ,pas d,otés des avantages de la
fortune..Xe vrai moyen dn .te prémunir
contre celte incertitude .est dc faire
partie djuno société do secours mutuels.

Malheureusement, dans nos campa-
gnes, l'idée de rassurance-mal,adio ,n'a
pas pénétré, assez loin encoro ; ses avan-
tages eont trop ignorés de nos agricul-
teurs. M. lo D* Laur exposait dernière-
ment ce cûté do la question dans .une
brochuro très documentée. Les .paysans
qui . se groupant en, fédérati qps popr
l'élevage du bétail , l'achat de .machines
agricoles , de semences.ou d'engrai?, ont Io
devoir aussi de se grçuper et déiçe soli-
dariser pour lutter contre la ma'adieet
ses conséquences sooi.iles.

M..Latour a .conclu en développant lo
prograraasp bienfaisant des sociétés "de
secours mutuels, qui no se borneron.t
plus seulement, aveo le.̂ emps , à accor-
der des indemnités de.maladie, mais qui
s'efforwront encore de créer l'hygiène
dans la famille , selon, le. .yieoxj principe ;

qu' « il vaut mieux prévenir le mal que
le guérir ».

De chaleureux applaudissements ont
souli gné 1$,conférence .de M. Latour. On
entendit ensuite je rapport sur l'exercice
de 1914, présenté par M. -Bullet , prési-
dent, puis un exposé .dos comptes, fait
par_M. Jêmmely, secrétaire-caissier. Il en.
résulte que le bénéfice de l'on dernier a
été d'environ 500 fr. Il a été distribué
pendant ca ' temps, à 37- mutualistes,
pour 15,50 fr. de secours.. La fortune dc>
ln Bociété .. dtatti .au 1er janvier 1915, do;
10,519,fr. 73. * .

Si- l 'on cousidéro cotte sommo, et si _
l'on;8onga .que. la.Société do-secours^

mutueU de la U roye. rient de s accroître
d'un nouveau contingent de membre*,
dont une trentoino dc dames, on ne
peut qu'être reçonnaisBant aux homme»
do.ciçar et de prévoyance ,qui, tra.vaUlif.nt
à poptdarùer ainsi dans nos contrées lea
bienfaits dc l'assurance sociale.

Elovago du porc
Le, proniicr marché-concours de porcs

organisé hier, lundi, sur les Grand'l'Jaces,
&.fF ritto.uxg, a eu un j»Jeig.succès. Orf .sail
que l'initiative dece mard-té-concours est
•l.uç àj M. le cojjsciUer d'Ltal Xorclié, di-
recteur de l'slnlérieur et de l'Agriculture.
L'organisation du concours a été par-
faite.* "'

Sur lOtJ porcs inscrits . 5)9 étaient pré-
sents et 9J ont «'-té primés. Le ' montant
des primes distribuées a élé de 092 .fr.

Lc comilé de la Fédération romande
pour 1 amélioration «lu pelit J>étail a vi-
sité le marché et -.'en esl déclaré très sa-
tisfait.

»0n a remarqué encore, .parmi les visi-
teurs, M. Gavillet , économe à l'asile de
•Cérj* (Vauil) ; M. Marlin {Genève) ; M.
«Bille, ancien directeur de llîcole d'agei-
«rullurc de C«*rnicr ('.N'cucâBitcl) ; M. de
•Riocliaallcn ('Valais), clc.

Les uns et les autres n'ont eu «pie des
éloges pour noire élevage porcin ct pour
l'organisation du marché-concours.

Les ventes se .sont effectuées ù des pris
•très élevés : 150 à 300 Ir. pour les ver-
rats «t 100 ù 400 fr. Fpour les truies.

iLe -jury chargé d'apprécier l«»s ani-
maux prcsenlés élail composé de MM.
'Wuilleret. préfet ; Bise,'jnge de paix, â
Cressier ; Eller , président du .syndicat de
Morat , cl iGret ,' secrétaire au Départe-
ment de l'iAsTricullure.

Poissons en voyage
Dejiuis une semaine, les perches re-

montent par (quantités énormes, du lac
de Bienne dans le lac dc -Neuchâtel. Il
en a passé des centaines de mille sous
le pont de Thielle. Les vieux pécheurs,
qui n'avaient pas observé un phénomène
sombl-tble depuis 1870, l'attribuent à
l'extraordinaire abondance de la neige
tombée dans les Al pes. Cette neige, gon-
flant maintenant l'Aar et ses. affluents ,
prov<xiye d'arrivée, «lans le lac de Bienne
d'une «quantité considérable d'eau glacée.
Aussi les poissons se hâtent-ils de, fuir
vers des eaux .plus clémentes.

llc'llc»i-"C»-ttr«M. —- Pour le semestre
d'<té -1915, la société , do Belles-Lettres" a
constitué son comité connue sait : président :
Jean ds, Weck, étad. en droit ; vice-prési*
dent et secrétaire : Léon Kern, étud. »n
lettres ; .caissier : Alphonse Christen, étui,
en sciences. -

La destruction des hannetons»
Le Conseil d'Etat rappelle aux consaili

çonuannaux qu'ils sont tenus de faire ramas-
s ¦ ¦ r . r.;i printemps de la présente année, Ita
hannetons dès lear apparition.

SOCIÉTÉS
« Ciceilia » , chœnr mixte de Saint-Jean. —

Ce soir, mardi , à 8, J, h., répétition générale
au local.

Gemisch ter Chor. — Ilente è h;nd , &y, Uhr,
Uebuag.

Société de gymnastique des Honua^s.. -—
MM. les œcmbtçs ssont informés quo la lçron
de gymnastique qui devait avoir lieu hier «oir
lundi , est renvoyée 4 samedi S mai , ù 8 H h.
du soir, an local habituel.

SODscriptloiis recueillies par la « Liberté a
Souicriptlon pour (es Rùlhônes

victimes ti3 la guirra
Liste précédente , - 25 ft
Anonyme dc l'Avonuo de la Garo,

Fribourg 10
Mnw la Comtesse Jean dc Castei-

iane, 1, rue "Bricnolc. Paria 100

Souscription en faveur
dés victimes de ~ la guerro en Pologne
M. Charles Blattner, mécanicien

C. F. F. . 5 fr.
Anonyme 5
Une Vaudoise 10
Écolo des garçons, Vuiêterneus-

devant Homont 8.50

Pour les réfugiés belges
Listes précédentes 13,659 fr. 50

639*'. liste
Ecole des garçons, Vuisternens-

dévant-Romont 8.50
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NOUVELLES M LA DERNIERE HEURE
Aux Dardanelles

Athènes , 4 mai.
llavas. — D'a,près d<*» renseignements

dc diverse» source*», les op«»rations des
Alliés se «lôvelap^ent favorableoîènt.

Il  - s .. .si .  .!¦ ;i '.' ! i . I I ,',. '¦. sont livrés :.::x
Turc» , <|ui sont constamment repoussé",

L'artillerie de la .flotte coopère effica-
cement au 'mouvement des lAlliés.

Ceux-ci ont occupé quekpics village}
ruiné».

11 semble que les Turcs incendient les
villages en se retirant.'

Les ïoas-marins alltmnnds
Copeiihuiiue, i mai-

Wol f f .  — Le vapeur danois Anna,
allant «l'Angleterre à Copenhague, a été
arrêté, vendredi après midi, dans la
nier du Nord, par un sous-uiaria alle-
mand , «-i rtapris de (prendre à son bord
l'équipage, ^lu vapçur norvt^gkm Laila,
topillé par le, spus-tnarin. /

Lc .Laila se rendait en ànglclcrre avec
une cargaî pn . de bois../

-tmflerdarn, 4 mai.
llavas. — S.aihed^ après midi, à deux;

milles du -bateau-phare, «te. Nord-JIinderj
le vapeur norvégien Warild a été ar-
rêté par deu* <x>nlrc.-torpUleurs alle-
mand», «pu lui «Mil pennis, après a>*oir
examiné le.» papiers du bord , de conti-
nuer sa i«>u,le.

l'eu après, un chalutier anglais a tenté
d'éper<Miner un «les cootre-tarpilteurs
aUeipànds*. .Cî q ni^rin» allemand», qui
avaient .sauté par-dessus bord, ont été
recueillis par le chalutier.

Six «xmtre-lorpillcurs anglaû étajri
arrivés, les contre.-torpilleurs allemands
se sont enfuis.

Londres, 4 mai.
llavas. — L'équipage, comptant 39

hommes, du vapeur norvégien Améri-
kan, a débarqué ù Newcastle.

Le vapeur a été coulé dans îa mer du
Nord par un Lsous-marin allemand.

..iLeUM {.Ecosse). 4 mai.
llavas. — Un sous-anarin allemand a

coulé , 'hier matin , lundi , dans la mer du
Nord , le vapeur norvt^ien ¦Bcdlduiin, al-
lant à Londres avec une cargaison de
beis.

Lajuipage a élé débarqué à Leith.
Le combat naval anglo-allemand

Londres, 4 mai.
llavas. — ^Officiel.) — Après, l'enga-

gement des/ conlre-lorpilleur.» samedi
soir (voir S*18 page), les Anglais jau fail
d'héroïqu« efforts pour sauver Jes ma-
irius allenjands. Le lieutenant Hartpol
s'çït jelé même, à la nier spour sauver un
Allemand. Les Anglais ont .ainsi pu sau-
ver deux olficiers et 44 matelots sur un
tolal de. ô?. .hpmmes. Les prisonniCTs
allcaiands disent «pt'ils ont coulé un cha-
lulicr anglai» avant d'être aperçus par
te Laforey et «pi'ils ont sauvé un lieute-
nant et deux marius. Questionnés, sur le
sort dc ces prisonniers , les Allemand*
ont répondu 'que le temps pressait. 11
faut conclure de celle réponse «pie k
lieutenant et les deux marins anglais
onl péri.

Des bombes sur Ostende
¦Paris, 4 mai.

llavas. — On mande d'Amsterdam au
Petit Parisien :

Le Telegtaaf annonce que les aviateurs
alliés ont lancé de nouveau d«s-s Iiontbes
.sur Ostende. Lcs dégâts «ausés sont en-
core 'inconnus.
L'offensive allemands au norddu Niémen

Merlin, 4 nia/.
(Wolff .)  — . Sp. — «On mande de Til-

sil au Lokal Anzeiger :
Dopuis 'plusieurs semaines, des .troupes

élaient dirigées Jentç^nent vers Içs terri-
toires où devaient se dérouler les opé-
rations futures. Surpris, les faibles effec-
tifs ennemis ne purent opposer de résis-
tance et se retirèrent .précipitamment.
Deux jours après le d«ibut de l'offensive.
nos troupes se trouvaient déjà ù environ
440 km. du Libau. Nos opérations ont
été favorisées par la construction d'un
pont stratégique, qui permit ù d'impor-
tants effectifs dc franchir .le Niémen el
de marcher sur Szavle dopuis le sud ,
dans la direction nord-est par RoLSsinie,
de menacer le flanc des positions russes
sétendant sur la chaussée de fTauroggen-
Kielniy et d.e iforcçr ainsi l'armée enne-
mie fi évacuer ces -positions. Les Russes
tentèrent de s'établir dans les positions
préparées près, dc Szavle.et de protéger
la voie terrée .Liban-iDunabourg et LA-
bau-Kovup.-FVilna, si importante/au point
de.'vue stratégique. ".Mais ils échouèrent.

Xous entreprîmes immédiatement la
«Icstmclion des voies ferrées. -Gellés-ci
«létruites. l ' important porl de guerre de
Libau 'sera coitiié d'avec Vilna el dépen-
dra «le la vole ferrée it.ibainMilau , que
nous n'avons pas encore altpuite. ,

Les grandes quanli tês  «le. bois accumu-
lées non loin de la .voie ferrée n l'entrée
de Szavle onl élé .inondées «le benzine
.par .les -Russes; et . incèndicos. L'n forl
yen d'ouost chassa les flammes vers
l'est ; celles-ci mirent le feu aux dépôt-
de naphle. si bien qu 'en peu rie temp?
une parlie de la ville élait en flammes

(Les ltus»e.s oui-tcnlé « Pcpejanv el i
•Sadot «le s'apposer il l'avance de no-
troupes avec. des - trouves-yéaues de Li

bau el Mitau. mais ils se sont retirés i lequel lancerait un .véritable appel û la
précipitamment dejtant noire cavalerie,
qui ICLS poursuit iLa marcjie cil avanl gé-
nérale de. l'offensive allepian^ti* est cn
Irajn «te s'effectuer, sur toute la ligne.

Bulletin russe
• • Pilrarjrad, 4 mai.
Vestnik. — Communiqué du grand

élal-major :
« A l'oucl du Nit-inçn, le 2 mai, le

combat s'est poursuivi sur le cours su-
périeur de la Szezsopp».

« Le i-oir du 1er mai. uu bataillon
ennemj a attaqué le village de Sosnia.
près d^Ossovielz ; n^ais il a. 

clé 
dispersé,

par le feu «le la' forteresse.
« Sur .la Ilzoura, une escarmouche

p lus , importante , a, cu lieu prè» du vil-
lage de Mestrzovilze.

« Depuis le soir «lu 1er mai,, depuis
le front «ic la Niila inférieure jusqu'aux
Garpalhes, dans la région ^e Gladychef ,
une action d'un grand acharnement se
développe.

« Sur la rive gauche de la -Vistule,
dans la nuit du 2 mai, l'ennemi a pro-
noncé six atlaques, que nous avons re-
poussées. -

« Dans la région dc Tarnof et plus au
sud tCalicie occidentale) le feu de l'ar-
tillerie a aUeint une grande violence, el
des combats isolés cl acharnés sonl li-
vrés.

< Dans la direclion de S'rj-'i, au sud-
est de Kolojevîzko, nous nous .somme»
emparés , di^, moiî  îlakouvda. . Xous
avons fail 300 prisonniers , «lanl 10 offi-
ciers.

« Le.l'r mai, la flotte de la-mer ,Noire
a bombardé les forts du Bosphore. Le
feu , très efficace, a provoqué une grande
explosion et un incendie sur le fort
El mas.

t Les batteries turques ont riposté
énergiquement niais sans résultat.

« Nou* avons détruit un vapeur
Chargé de houille el deux grands voi-
liers. »

Alliance bulgare-roumains
Paris, 4 mai.

llavas. — On mande de Rome aux
journaux ;

•L'n télégramme de Salonique à la Ga-
zette de Turin annonce qu'un accord mi-
lilaire a élé conclu entre la Roumanie et
la Bulgarie. Cet accord précéderait une
alliance polilique formelle, engageant les
deux Etals à se soutenir mutuellement en
cas de guerre.

Etats-Unis et Allemagne
Londres, i mai.

(Reuler). —, Sp. — lin télégramme de
Washington déclare qu'un ayertissenjcnl
inséré dans les .journaux par l'ambas-
sade allemande conseillant aux passagers
de ne pas voyager iur les paquebots an-
glais et français cause une grande indi-
gnation.

SI. Alfred Vanderb'dt el d'autres per-
sonnalités amériainos euuncntes qui
s'emliarquèrcnl hier à bord du Lusitania
furent avertis que le Lusitania serait tor-
pillé.. «Aucun d'eux ,cei>eo<lant . n 'aban-
donne le yoj'age.
. <Le sentiment , dans les sphères offi-
cielles, est encore plus exaspéré par la
nouvelle reçue, hier matin , de ia _ des-
truction du bateau-citerne américain
Cutfl ighl avec la perle »dc son capitaine
el de deux hommes d'équipage.

L'aV.l tudo de l ' I talie
Rome, i mai.

Havas. — L«is renseignements les plus
contradictoires circulent au sujet de la
réouverture de la Chambre.

Les journaux s'accordent à dire que la
date de la réouverture a été longuement
discutée «lans le dernier conseil des . mi-
nistres. Plusueurs'jouruaux estiment que
la Chambre se réunira :\ la date fixée
primitivement , c'est-à-dire le 12 mai.

Le Corriere d'Italia croil savoir que
M. Sonnino a demandé ù M. Salandra
de proroger de quelques jours l'ouver-
ture , pour des raisons diplomatiques.

M. Salandra ne serait pas opposé «"i
une prorogation. Il aurait «cependant ré-
senyé sa réponse jusqu 'à ce qu 'il en ail
parlé au roi.

.Rome, 4 mars.
llavas. — Lcs conversations dip loma-

tiques continuent très activement. .Same-
di , M. Sonnino a cortféré avec les am-
bassadeurs d'Antriche-Ho^rie et d\\n-
gleterre. Hier, lundi , M. de Biilow a eu
un long entretien avec M. iSonnino, à la
Consulta.

sRojne, 4 mai.
Le Conseil des ministres a décidé hier ,

lundi , de reuoncer à participer aux fêtes
de l'inauguration du monument des
Mille , «i Quarto (.voir Xouvelles du jour) ,
les circonstances ne permettant pas que
les ministre.s.qiiitlenl -Rome.

Lc secrélaire du roi a de même télé-
graphié au maire de Cènes pour l'aviser
que le. souverain ne se rendrait pas non
plus ù Quarto.

Milan, 4 mai.
De Home au Secolo :
La décision du conseil .des ministres ,

de renoncer à se Tendre à Quarto, serait
due au . fa i t  que le dKcours principal de
la fêle . sera .prononcé par 4'Anijunzio.

guerre.
Rome, 4 mai.

Des journaux fonl remarquer que la
gouvernemenl a renoncé ù se rendre à la
fète garib3l(dienne,.à, la suile des entre-
vues r«-pélées qui ont eu lieu hier.
„ On ,̂ ait, en effet , nue SI. Sonnino,
aprè» avoir reçu SI. de Bûlow, s'est reh-
liu chez M. Salandra , puis; que. celui<i
esl allé chez le roi. Du palais royal , le
président du conseil est retourné au mi-
nistère des affaires étrangères, conférer
avec Si. Sonnino.

On fail remarquer, en outre, que, aus-
sitôt après la séance du conseil des mi-
nistres, M. Sonnino est rentré à là fcci-
sulla. où 11 élait attendu par; le secrétaire
particulier du prince de BGlow , îi-qiiel
a été reçu immédiatement par le minis-
tre.

Milan, 4 mai.
De Rome â l'Italia :
Lcs décisions du conseil «les minisires

et les allées cl venues des'; diplomates
ont créé à Rome un état de (fièvre et
d incertitude qui ne peut plus durer.

. Rome, 4 mai.
Le conseil des ministres se réunira de

nouveau après-demain/jeudi.
Milan , 4 mai.

Le Secolo publie :
On connait maintenant le aûjel de

l'entrelieî  enlre MM. 
^.Çjjip w, et-Son-

nino. Le.» négociations on^ pris une nou-
velle tournure. Jusqu'à misent, le point
de départ élait les propositions autri-
chiennes. Hier soir, le gouvernementju-
licn a exposé son. programnie minimum.
Cela rcviqnt à poser à l'Autriche un u.1-
limalum. ,l̂ ;s demandes du gouverne-
menl italien onl été romises au secré-
taire de l'ambassade d'Allemagne. ,De\ix
rapports viennent «le parlir, l'un pour
Vienne, l'autre pour Berlin. Le gonver-
nement autrichien doit répondre le Btaa
rap idement possible. Sa néppnse appor-
tera la paix ou la guerre. (Les -informa-
tions du Secolo sont fort sujettes à cau-
tion, car le gouvernement ne confie rien
à personne.)

Milan, 4 mai.
Le correspondant polilique romain du

Corriere .délia Sera télégraphie qu'aucun
fait nouveau n'est survenu qui laisse sup-
poser l'issue favorable, des pourparlers
auslro-ilaliens. D'ailleurs au point où en
sont les choses aujourd'hui, on ne sau-
rait encore parler d'une participation
inaminenle. de l'Italie à la guerre.

Mgr Notas à Romo
Milan, 4 mai. J

D'Amsterdam ù l'Italia :
Mgr .Nolcns, représentant «alholique à

la seconde Chambre hollandaise, a eu
déjà plusieurs entrevues avec le cardi-
nal Gasparri, secrétaire d'Etat.

Jdgr Colins a exposé les vues du gou-
vernement néerlandais, qui souhaite
d'avoir

^
bii aussi une représentation di-

p lomaliteie auprès du Saint-Siège.
Le Satnl-Père a acraeilli avec .s-tti-,-

faction la demande du gouvernement
«les Pays-Bas ct aurait d.éjà Jait connaî-
tre sa repoiise au ministère «les affaires
étrangères, ,à La Haye.

Mort t.u princo Antici-Mattel
Rome, 4 mai .

: Ou ^nhonce 
la mort du prince Thomas

Antiri-Mattci , l'un des meml>n»s dc l'a-
ristocratie romaine qui éAait resté des
plus attachés au Saint-Siège.

Le prince Antiçi-Matlei était né en
1811-, Sa femme .a êlct pabidente de
ri/niau des.femmes <athoh'«nies J 'Itah'e.

SUISSE
le ravitaillement de la Suisso

en viande de boucherie
Berne, 4 mai.

On a, bon espoir, depuis quelques
jours, (l'obtenir de l'Italie l'exportation
à destination de la Snisse de bétail «le
houclierie, boeufs et POTCS.

Afin de rendre uniforme la répartition
de ee bétail el d'emp^her la LStpéculatioh.
le Conseil fédéral a décidé que l'importa-
tion des animaux de bou«*3ierie se fera
par la Confédération.

11 sera CTéé, à cet eiEfet. au DépaHr-
ment de l'économie nationale, un burean
dont la drrej -lion sera c«mfiée à un-spé-
cialiste, M. KmCfl; deBrouis,"lequel sera
assisté de M. I.uthv, çonimi>ss.aire fédéral
]>our le» achats de bélail de l'armée. .

Lesadials se feront direçleihenl peur
le comple dc la Confédération..>Vné'<»m-
mission d'achats est nommée.

Cetle organisation est évidemment
provisoire et sera supprimée dès .que' le
commerce prive sera .eu mesure d'im-
porter 'le bélail nécessaire.

Incendiaire
' Marge *,'fnipî.

L'un di-s individus arrêtés à Ja suite
du double iwcndic.de .-ViyFars-siKis-Yens,
un domestique de campagne âgé de 21
ans, d'origine, vaudoise, a fait des àvêtix
complets et déclaré avoir agi par ^ven-
geance. L'aulre individu" îirreté"a?té rë-
«nis cn liberté.

NÉVRALGIE - M|CRWNE - WA0X DE TÊTE
KEFO L -s^H^n XMI QL
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(Entre deux âmes
Fat H. DBIXÏ

Son regard suivit pendant quelques
instants l'enfant qui entraînait  le négril-
lon , dans une course folle derrière Odin.
Puis il se tourna vers Valdercz.

— Si vous n'aimez pas le monde,
vous allez peut-être vous trouver très
malheureuse maintenant ? dit-il d'un
ton 'mi-sérieux , mi-ironique. A la fin
d'août commenceront , pour se continuer
jusqu 'à la fin de la saison des chasses,
nos séries d'invité» à Arnelles. Vous au-
rez à faire là vos promières armes de
maîtresse dc maison...

Elle ne put retenir un mouvement
d'effroi.

— Moi '. Vous plaiLsvantct '. Comment
voulez-vous ?... Je serais absolument in-
capable...

Ellc savait , en effet, par ce que lui en
avaient dit -Mme d'Oubignies rt la fem-
me du uotairc , cc qu 'était la saison des
chasses au châleau d'Arnelles : une suile
ininterrompue de réceplions fastueuses
de distractions mondaines, «le sports er
tous genres, qui réunissaient à Amélie;

Madame venve Marie Vienny
et aea enfants, à la Verrerie de
Semsales ; Monsienr et M.-,, ! ....o
Marius Vienny, 6 Proc-ena. ; Ma-
dame et Monsieur André Trzoss ;
Madame et Monsienr Max Bxr ;
Madame et Monsieur Paul Seydoux
et leurs (a-ttil'cs, b Saint-Prex ;
Malam» et Monsieur Amédée
Cochard , i Vevey ; Monsieur
Lucien Vienny et sa famille, à
Saint-Martin ; Monsieur Alexan-
dre Viormy et aa lamille , & Saint-
Prex ; Monsieur Philibert Vienny
et sa famille , à Sesto G'aleade. et
les familles Bard alliées , font
part a leurs ami» ct connaissanc-s
de la perte cruelle qq 'ils viennent
d'éproaver en la personne de

Monsienr Alphonse YIEMNY
leur cher époux, père, grand-père ,
frère et beau-frère, décédé après
one courte maladie , muni des
secours de la religion, le 3 mai,
i l a  «e de 57 ana.

L'office d'enterrement aura lieu
à Progtns, mercredi 5 mai, i
10 heures dn matin.

Cet aida tient lieu de lettre de
taire part.

R. I. P.

La messe de trentième pour le
repos de l'àme de

MOKSIXUR

Gonzague RIEDO
aura lieu à l'église de Saint-
Nieola», jeudi 6 mai , à 8 X b-

R. I. P.
Œ23H.B9BBH9HH BSHBI0

JEME FILLE
«ir in «ii de place comme som-
melier» ou fille de «aile.

S'adresser, par écrit, «ou»
II1810 K, a l'agence de publi-
cité Hauenstein & Vogltr. Pri-
bourg. 1617

La demoiselle
habillée en noir , a laquelle j'avais
l'honneur de changer de la mon-
naie, dimanche >oir , & 6 heures ,
à la poste centrale, a Fribonrg,
est priée de bien vouloir écrire ,
•i possible, son adresse sous chif-
f.cs Ycî686 Y, à Caao poi-
tale l.l, llerne. 16 t 2

\y H. GANGUILLET
Dent i s t e  amé'rica-.in

CansnltaMoni * PAfEBNB-
totu let lundi» ct {endli

(a « h. A 13 h. et de t a  ti ft,
«Binon DBLACBEHS,

photographe,
, (vis-à-vis do la Gare).

PERDU
na portefenllle avec con-
tenu. H 1817 F 1641

Le rapporter contre récom-
pense à la Police locale.

Pension-famille
en pleine campagne, séjonr de
repos agréable, bonne cuisine.
Prix modérés.
¦»• BETDOCX-COBBAT

Chalet de ta Tanna:
Grandvil lard (Gru-'ére).

A VENDRE
le fnmier de 8 chevaux, tt
prendre tous les 15 jours , -j.
l'éco rie G raad'rne, N'43 .

8'adresser an bnrean Eigen-
uaaan, « t in te»»  aa «"-, Frl-
boare. H18181-' 1647

la société la plus aristocratique et la
plus élégante.

— Ce n'est pas du tout mon avis, ri-
posta-t-il tranquillement. J'ai constaté
Hue vous étiez une remarquable maî-
tresse de maison, flue la domesticité
était couduile par une main très ferme,
«lue tout marchait a merveille dans votre
Ultérieur. Il eu sera de môme, j'en suis
persuadé, lorsque nos hôles seronl là.
D'ailleurs, le maître d 'hôtel , le chef el
la femme de charge vous faciliteront
bien volre liiclie par l'habitude qu 'ils
onl de ces réceptions. Ma sœur Claude,
qui viendra pass-sr, je l'espère , deux
mois près «le nous, vous aidera de très
bon citur, et pour les petits détails de
code mondain qui vous gêneraient, je
serai toujours ô votre entière disposi-
tion.

Elle le regardait avec un si visible
effarement qu'il ne put s'empêcher de
rire.

— Voyons, Vahlcrez , on croirait «jue
je vous raconte la chose la plus extraor-
dinaire qui soil ?

— Mais, en effet ! Je ne connais rien
du monde, je ne saurai pas du toul re-
cevoir vos hôtes...

Il rit de nouveau.
— OU l cela nc m'inquiète guère '.

Vous êles née grande «lame, ct en deux
mois je me cliarge de faire de vous une
femme du monde, «ion pas telle que les
lèles vides cl les âmes futiles que vous
verrez évoluer autour de vous, mais telle

Caisse hypothécaire
DU CAffTON DE ERIBOURG,

Les bureaux eeront fermés
jendi 6 mai

USES DE BÉTAIL
Le sonssigné vendra en mises publiques, lnndl 10 mal, a

10 hearea dn matin» devant son domicile , a i,<inl;i.y. tout
son, bétail , savoir : t joment de 1 ans, 10 mères-vaches volées el
reportantesj d'un tanreau primé, 3 pénisses portantes, 3 génisses d'un
an, 1 taurilion t K an, 2 veanx de l'ar née. Long terme de paiement.

Il 1731 F 1577-513 L'exposant : Adrien Hor<l.

LE CACAO LACTE
à la viande Brandt

est une véritable quintessence alimentaire
renfermant -mus le plus petit volume la
plus grande somme de valeur nutritive.

Puissant stimulant de l'activité vitale,
très bien supporté par les estomacs les
plus faibles, il est la nourriture par
excellence pour tous les affaiblis, émaciés,
surmenés, n eurasthéniques, et conva-
lescents jeunes et vieux.

En boîte de Fr. 8.-, 4.50 et 2.50
dans les pharmacies, drogueries et épi-
ceries fines, H 30769 x nos

ECOLE DE CHAUFFEURS
la pins sérieuse ct la mieux montée, en Saisse, forme comme
excellent» condccleurB et réparateur* d'automobiles,
Personnes de lout âge ou pioleasion. Brevet fédéral garanti,

lacement gratuit. Apprentissage en 3 -eraataei. Demandez
prospectus : LAVAKCJIV, Avenue Ilergièret , 30, à Lausanne.

He confondes pas avee des établissements similaires
de moindre Importance. H 31119 L 1646-546

OHM
FRIBOURQ

Fanx, fourches, mollettes; râteaux
Pelles, piochaïdB, crocs, scies en tout genre

Grillages, ronces
Fanchenses, faneuses, râtelenses

Râteaux-fane dès meilleures marques

PRIX TRES AVANTAGEUX
Le plus puissant DÊI'ITîJATIF DD BAr.«, spécialement appro

prié à la

Cura de printemps
que toute peraonne scuolenae de aa santé devrait faire, i ».i certal
nement le

THÉ BÉGUIN
qui guérit < dartres, boatona, démangeaisons, eloas, eozémt, etc.,
fui rait disparaître s constipation , vertiges, migraines, digestion!

difliciles, ete.
qui parfait In cuérlsoo des ulcères, varicea, plaies, jambei

onvertes , etc. 986-115
qni combat avec succès les troubles da l'Age critique.

l.a boite : rr. 1411» dans toute» tel pharmacies.
Ul l H :  A FRIBOUR Q : Bour eknicbt  & QottTH. j Lt*

que je la comprends — cc «pu csl tout
aulre cliose.

Xalderez ne s'attarda pas à percer le
sent obscur de ces paroles. La décision
de son mari, ce prochain changement
d'existence «ju 'il lui annonçait de l'air
le plus naturel «lu monde la jetai ent
dans un véritable ahurissement.

— Mais vous avez , volre mère 1
avaiiça-t-cllc timidement. Et que-dirait-
elle, si—

— .Ma mére sait iort bien , iialurelle-
îucnl , «lue du moment où je suis marié,
c'est ma femme «jui doit lotit diriger
chez moi et recevoir ant hôtes. N' ayez
donc aucune inquiétude à ce sujel. Tout
se passera -jarfaitcnicnt, je vous le ga-
rantis. Il va falloir aussi vous occuper
de vos toilettes...

11 enveloppait d'un coup d'œil investi-
gateur la jupe «le lainage beige ct la
chemisette de batiste claire «jue portail
la jciuic femme.

— Chez qui aivewVOUS lail faire oela !
— Jo (fais I rava ill en depuis quelque

lemps une petit couturière 'de Vriaiêtcs
oui vil bien difficilement.

— Mais qui vous hniiiUo fort mal.
Fakcs-da travailler tant qu 'il vous ptkiiira ,
jc suis loin de m'y opposer, mais nc por-
tez -pas cela , donaiezile à qui vous vou-
dra.

.Tirai à Angers, chez...
— Non , je vous conduirai à Paris ,

chez le couturier «le ma mère. Kn même
temps vous choisirez tout le trousseau
ct les accessoires. Nous verrons cela

Jeune homme
ayant lait aes classe» littéraire*
et pouvant faire traductions d'al-
lemand , d'antrlais ou d'espagnol
est demandé.

Adresser offres de service-
sons pli fermé, à l'agence
Hauenstein -J- yogler, Fri-
bourg, soua H 1616 1-'. 1450

One famille de FrlbourR,
qui passe l'été à ta campagne,
demande, pour commencement
dc juin.wn nui
robuste, de tonte moralité , poor
faire les travaox de jardia et de
maison , à l'exception de la cuisine.

AIresser les oflres écrites, i
l'agence IIaa *er.*tein,if. Vogler,
à Friboura, sous II 177'J F.

La me i l l eu re

Crème ^-Chaussures
MÉDAILLE d'OR BERNE tQt* ,

JE PAIE
pour vieux cuivre Fr. 2.80 p. kg,

• douilles vides a t . 80 •
J'achète également d'aulres mé-

taux à des prix élevés, ainti que
des déchets de laine , paiement
net au comptant. 1367

J. Zihlmann
Kelden (ct de Lucerne).

â &<rarii
pour le 25 jnillet, an appar-
tement de 2 belles chambre»,
cuisine, galetas,*cave, part à la
buanderie.

S'adresser : Bne de Bo-
mont. N° 26. 1(91

A LOGEE

un appartement
de 3 chambres , cuisine, eau et
gaz, exposé au soleil , avec balcon ,
a l'avenue de Beauregard.

S'adresser à la boucherie
.le ». ri UHII un. H 1801 K 1636

!
;̂-. N^H^dA ^as°irs ûc sûrctë

^^^^  ̂
E. WASSMER

WiM&ĵ ^ ĵÊÈ l * e«« «• Salnt-Nleolu

MILITAIRE
Uniformes , pantalons da cavalerie et d'infanterie
Fabrique, a Zarich , demande tailleurs et tailleuses connaissant

bien ce travail , ct «pii prendraient du travail à la maison.
Offres à adresser soa s chiffies Z. D. 3039, a l'agence de publicité

Bndolf Hoiae, Zurich, Limmatqusi, 3b. 1644

i louer ati 25 juillet
Appartement de 6 chambre», place de la Gare , 38.

Prix : W0 lianes.
Appartement de ff cbnmbres, avenue «fc la Gare , S6.

I'rix : 1200 francs.
l'our renseignements, prière de s'adresser i Anaeluiler «t

Millier , Eff inger t lnsse , il , Berne. 1613

dans une quinzaine dc jours. Donnez-moi
donc, anainlenanl , dos nouvelles de tous
les vôtres 7

— J' ai reçu, ce matin , une lettre «le
Roland. Tout va bien U-lbas, nia mère
reprend «les forces. IMais lui, le pauvre
garçon , est désolé.

M. de Ghiliac, tout cn écartant une
branche epii menaçait le cbàtpèM de sa
femme, demanda d' un ton d'intérêt :

— Pourquoi donc?
— Mon porc sc refuse absolument û le

laisser entrer nu séminaire.
— Ahl en cîfel, àl niVn avail parlé.

Je comprends un peu qu 'il ne soit pas
très salbfait de voir celle vacation à .son
Ids aîné.

— Mai» il a d'autres fiis I FÂ quand
même, puiss-que Roland se sent «telle-
ment appelé «le Dieu , cc sacrifice est un
diivoir pour lui . cn monte temps qu 'il
devrait Qui paraître un honneur.

— Votre père voit les choses sous un
jour différent. J'esp«ire, pour RoJand ,
que lout finira .par s'arranger. II m'a
l«iru oiiannant, très sympathique. Drtes-
iiti iVon*: q-ae je compte %su lut, en s-ep-
t.-mibrc. cn môme lonïps que sur votre
porc, ipuissqiie, mialhcurcusomcn't, votre
mère n« peut voyager. Cependant , en
steepina, ncut-itre.?...

— Je ne le crois lias. L'idée seule dc
bouger des Hauts-Sap ins la rendrait ma-
lade. Puis, l'existence ici serait fatigante
pour ellc et préjudiciable aux enfants ,
à 'Marthe surlout , qui se laisserait facile-

VIENT  DE PARAITRE

L'Assistance
dans le CâRTOH DE FRIBODRG
par Léon Genoud , direct,

avec une annexe : L-aasla -
tanee an point de vile
Jnridl qor, par M .  le D'
Pierre Aeby, avocat , et
i cartograimues démontrant
lea dépenses faites par les
communes pour l'assistance.

Prix : Fr. 2 25
v'imwrzrhimœsnaaBaaa

Un bou fermier
demande domaine de 30 a
50 poses, pour lévrier 1916.

S'adresser à la Caisse d'é«
parsne de PreB**«r»-Wo-
réai. 1631638

CUISINIERE
ett demandée dans hotel , à.
BuUe.

S'adresser à l'agence Haa-
Bcoste»» tt Yogler , Italie, w>tis
HeOOB. itjtji

Nous acceptons encore des
laSL«rlptlons (bo'cls , pension-,
familles, sanatoriums, propr. de
ohalet9 et appartements meublés),
Rens. par ns're président , D' en
droit Nlauffer, en viliég. à
Grrsun. Joindre timbre.

.Asiociatioa sui««e pour COïI-
oilescentt de guerre. 15*2

ASPERGES DU VALAIS
dn jonr , la. cais. î X k g
Sir. W; -sbVg., «.lr. W»; W \ig.
12 fr. S0, franco. 1633
Dom. Cintre o. Charrat (Val.!

A LOUER
Sonr le 25 juillet , à la rue de
loniont, on inagaitn ct pin-

¦lanra logementa.
S'adresser a la villa dea

FoiiKèrce, rérolle». 1&8*

Vente juridique
Ytndcedi 7 mai 1» 15, dès

2 heurea de l'apréa-inldl,
l'ollice des faillites de la Sarine
exposera en vente, aux enohères
f.ubliques, devant l'atelier de re-
inre Kamstein , aux Arcades :
t graode cisaille, une grande
presse, 1 roaihiae à rogner, uno
qaant 'ué de presses aveo plan-
chettes , nn outillage complet de
relieur , 1 moteur électrique, une
meule , ainsi qu'nne quantité de
fonrnituies poor relieur.

La vente aura lieu & tout prix.

me&t griser par Je luxe e*t les mondani-
tés. Jc vous remercie 'beaucoup, Elie...

— Oh ! je vous en prie ! Il est trop na-
turel que je cherché «i vous .procurer le
plaisir -d'avoir tous les vôtres autour de
vous. Mait, puisque vous le jugez im-
possible pour lc moment , nous verrons
airlrc chose, plus tard... Tiens, la Hey-
iiie csl ouverte I Au fait , il me semble
que Mme «le Braylcs in'a dit qu 'elle de-
vait y passer quelques jours qiour indi-
quer d'urgentes .réparations si faire.

Il désignait une polile villa cnlource
d'un jardin coquet , et située 'i la lisière
du bois.

— Ab ! la Rcynie appartient ù Mme
de Braylcs !

— Oui... Tenez , la voilà !
'Sur li roule ombragée arrivait une

charroi le anglaise conduite par unc
jeune .femme. Sous le tulle blanc de la
voilette , deux yeux s'attachaient fiévreu-
sement sur Viderez.

J-es mains «jui lcnaienl les sguides ar-
rêtèrent d' un geste nerveux Jc -poney,
quand la voilure ful  à liaulcur du snar-
«juis et de &a femme. Avec son plu*, ai-
mable sourire, Robcolc répondit au sa-
lul dc M. de Ghiliac et à la présentation
de Valderez.

— Vous venez -pour vos réparations
Itoberle 1 inlcrrosea Elie

— Il le faut bien ! Quel ennui pour
unc femme sente 1 Mais jc repars après
demain. J'ai tout combiné de façon à
êlre rentrée à Paris ptwr la première de

ON DEMANDE
pour le Jnra bernois, pour le
v" jain , une fille aéiieuae,
catholique, connaissant bien la
aniline et les travaux d'un ménage
soi gné et une fille de etinm-
br». catholique, sachant bien
coudre et repasser.

Faire nflrea par écri l .  sons
ebiff-et II10S9 P, à Haasenstein
& Vogler , Porrentruy.

0,000

GROS LOT
pour te tirage dn

5 mai 1915
des Lpts

Ville de Paris
S % 1S12 (nominal 300 fr .)
Tout IM mois un tiisçe
Xous vendons lea d.tcs obli-

gations an run rn  dn }f»ar
par versements ft Tolonté,
au minimum 5 fr. par mois.

I.t» tirât;.-» ont lieu
régnllèremrnt Les ptl-
me« aont pa-r-éea r*g«-
HéreuM-nt tont de suite.

r.n*«j.-r *..¦>.„ retard le
I,r veiaement de 5 tt.
C'est avec ce petit montant
qae l'on peut gagner lc gros
lot de 100,000 franc».

hmtdv, mlù el funt*
PAR LK

Banque Steiner tt (C°
LAUSANNE

(tlectrolyt)
Nona achetons, au plus hant

prix do jour , dn coii-ra-e'leetrolyt
non étamé en fils métalliques,
barres tôles et rubans.

Adr. les oflres sons 7.. N. 19J8,
& l'agence de publicité ttudolf
Moue, i. Zurich, Litaïaatqoai, 3t.

VINS NATURELS
Tesilnolsnouv.Fr.28 IJulMÈÈ
lUllan , dt table > si 1 "'¦¦>
Barberato , fin i 48 ( *"&¦
Stradella blanc i 60 ( J m
chiant i , extra * 52 gg?Valtillni - e s J j S
lî bouteilles Barbera vieoz (ponr
malades) Fr. 12.—. 811

fltaaffer, fMres. I.os*"».

A loner, i proximité ce la
ville , ponr la saison on pocr
l'année,
maison de campagne

meublée
12 chambres, jardin d'agrément,
potager, verger, belle vue, prix
avantageux.

S'adresser i HH. Week,
Aeby, banquiers. 607

Mises pnbliqnes libres
Jen H G xaal, dés 2 h-, on

vendra , a Cottens , au domicile de
feu Jacques Mouret. menuisier,
plusieurs lots de planche», un
établi , verres i. vitre», colle, pin-
ceaux et toat l'outillage de
menuisier IC0C-52C

Payement au comptint.
L'héri t ier  : Zozlme Mouret.

1 -ca

VlgHT DE PARAITRE :

Aux tout petits j
Prières pour la confession l

et la communion ¦
PAR

Jos. DÉVAUD, curé-doyen

Prix : Edition ordinaire papier Fr. 0.25 ] Port >
a toile , coins arrondis > ii. r/.r. j en > I
a relié toile > 0.45 j sus * ¦

Se trouve a Estàvayer, cbez l'auteur; i Friboarg, >¦
a la Librairie calholique, Place Saint-Nicolas; jj l

j et a la Mslbralrle Snlnl-J'auJ, avenue de Pérvlles. Kl
fFfvrvrsvïYVYVVïVî̂ t^v^ïYFrTVf'rïVïVïT*^!

Tout i© monde Jardinier
Publication d'opportunité , sous forme de tablesn, en vrnta chn
Henekoi, place Chauderon , li, Lauuae. Piix : 6.i cent, et port

A remettre pour cause de décès

Il île seiilBeiplto
Machines modernes , conditions avantageuses.
S'adresser a W" v e u t o  Binda. HarlIenr-IJoDra. tH!

AGRICULTEURS - ATTENTION
Nouveau monte-foin bweté H° 65788

Les sept avantages snr les antres systèmes, Ita mlini, Ml
prouvés par Messieurs les jurés suisses et français.

Ne point faire de commande eans avoir conaulté mes cataloguas
mes références intéressantes.

Avit spécial : Je prie Messieurs les agriculteurs <{ui désirent r
renseigner exactement gtjt le foaetionoement de mon -nonte-Joic,-
plus moderne a ce jour , de me donner tout de suite leurs adresses. ''les aviierai du lieu où ils pourront assister aux essais, nature l lec . - . '
sans aucun engagement.

V. GENDRE é FILS , constrnctenis, Mbog
Noua recommandons * à notre clientèle, ehaque année plui noni-

brcusi), du toufouri  exiger notre marque ; H BBBBB*''''' ,̂ *71tur tout lei emballagei de notre produit.— HH^^ftt^W
U n'y • paa de produit almllalre J" ^fjj/ /VQ/f*J* \\j
eu nûtre ,  mais seulement de cronHU're*. Il i ff \__l_.,„ttt Âeontrefaçons. Le Lysoform n'est paB L----jaieŒïËSlS3£B<
aausticjue, ne tache pas et a une odeur agréable, tout en étant irii
actif eomme déiinfeetant et antiseptique. — Dans toute* les pbarDf'
clos. — Gros i Société Suisse d'Antisepsie Lysoform. Lausanne.

Grandes mises de Mail
Ponr canse de partage, les soussignés, Deaehenanx frère*

à Bleaaeaa, près Vauderens, exposeront en mises publi ques, devan!
leur domicile , le aamedl 8 mal prochain, dès IO tic-J » » / '"
matin, tout lenr bétail , soit : 2 fortes juments dont une poulinièr e
de 9 ans, portante , et nne hors d'âge, 11 mères-vaches dont 7 tralcbes
vélée3 et 4 prêtes au veau Iles vaches donnent toutes de 18 *
20 litres de lait par jour), 3 génisses de 12 a 15 mois, 6 veaux de
l'année et 1 pros chien de î asos aveo chutette poar le transport du lait-

Tout ce bétail, qui est de race pio-rouge ou jaune , est de pre-
mier choix.

Ensuite , soit i 3 heure* du Jou». il «era également expos*
en mises publiques, environ tO poses de fleuries en loin , itga»:
trèfle et graine * d'automne ei da printemps.

Long tormo do paiement. II1795 F 163I-534

Les exposants :
Dtweheaaox frère», a iile.seu», prés Vauderens.

et de fleuries

la Nouvelle Sapho. Naturellement, j-
vous y retrouverai ?

— Eh I que voulez-vous bien que al-
lasse la Nouvelle Sapho ? ArneVIcs es|
délicieux i celle époque 4e l'année, -i
jc "compte bien ne .pas le quitter avant
l'hiver.

Ces parokrj devaient «Mr« flupefianlet
pour Mine de Braylcs, il en juge r par
l'expression de sa physionomie el -U4.
Je geste dc surprise «pi'cHc he put tete.
nir.

.— Vous allez "-osier à Arnelles '.'... ,\
celle époque ?... En pleine autan un-a,
dtdna 1

—- Et pourquoi pas ? La saison nion.
daine m'est tfort iiulilïcpente, je vous as.
sure. Pènt-ètre irai-je pasçer qu«lqao,
jours en Autriche, dhec Claukk, cl jC|,..
cn auAuic temps tin -coup A'eeW %wt m-,
prt>priélcs de là-bas. Mais ce voyage Inj,
înôme est ipeu probable ; .je piréfere il*.
sneurer a AraveUe», où jc me plais ônfinj.
¦nent ," et où (j'ai fort à travailler.

(A lutvrt.)

Sommaire des Revues

Abondance de portraits d'actualité d«a ',
dernier numéro de la Patrie suisse -. u
cliché pria apéciatement poar elle du {mn-,
Hodler en avance de pose avec le géiK;i;
Wille, M. 'Panl Dinichert , notre nouvel-
miniitre à Baenos-Aires, le pointre 8i«WHt,
lc conseiller d'Etat Kœnitzer. A cùté ci
photographies militaires intéressantes coton
les projeu pour le pont Butin , a Qenève.

*i.3.A±i.iX9.i

Frôla mifomr. i l
qae de aûreté X ¦ 1 1 1 .  •
En France 1913 : pie
mier prix nédallli
d'argent dans nn coi
cours agricole.

Ko Suisse 1911 :
nie «aille d'argrtt
Exposition natioca.1

Berne.
Contrairement «

annonces qui j Lis - .-. i. ..--
aucune plus hauto .f
compense n'a été res-
portée dans la categori
des monte foin , ta
point de miaaiUttti,


